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Charles-AIberi Cîngria à Tépoque de La Relue Berihe (N^ 142). 















Couverture : 

Portraii de C.-A. Cingria. par Jean DubufTet (N” 193). 
Vignette : 

C.*A. Cingrta à vélo, par Géa Augsbourg (N° 6h. 
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Cette exposition 

est placée sous le haut patronage 

de 

Monsieur Alain Gourdon 

Administrateur général de la Bibliothèque Nationale 

et de 

Monsieur François de Ziegler 
Ambassadeur de Suisse en France 


Elle est organisée par 
l’Association des Amis de C.-A. Cingria, 
la Bibliothèque Nationale suisse de Berne, 
la Bibliothèque Nationale française 

avec l’appui de 
la Fondation Pro Helvetia 
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AVANT - PROPOS 


« Age : né le 10 février 1883. Stature : moyenne. Taille : 168 cm. 
Cheveux: châtains. Front: moyen. Yeux: gris-bleu. Nez: moyen. 
Bouche; moyenne. Visage: ovale. Signes particuliers: néant.» Ne 
faisons nul grief à l’agent consulaire qui, à Marseille, en 1909, établit 
le passeport du jeune Charles-Albert Cingria en route pour le Levant 
et ne décela point que celui-ci était, comme le sera son œuvre 
entière, une somme de signes vraiment très particuliers. Un demi- 
siècle après Jean Paulhan, l’ami constant, l’ami perspicace, ne pou¬ 
vait encore qu’écrire ; « Charles-Albert Cingria est un grand écrivain 
français qui est mort à l’âge de soixante-douze ans sans que per¬ 
sonne s’en aperçoive». 


Entre ces deux moments, une vie ambulatoire, une activité litté¬ 
raire considérable d'où sont issus quelques ouvrages élaborés, des 
textes fragmentaires, des missives abandonnées au hasard de plubli- 
cations éphémères, qui sont comme le journal de leur auteur, et la 
chronique d’un temps. Par leur tour intime, ils confèrent à leurs lec¬ 
teurs le statut d’amis élus, de confidents d’une pensée très exacte¬ 
ment incontrôlable, mais servie par une prose des plus subtiles. Les 
témoignages sont nombreux. En la circonstance, on peut seulement 
rappeler ceux de quelques-uns de ses confrères parisiens : «Cingria 
est un être admirable. Musicien inouï! le meilleur prosateur de ce 
temps avec sa langue bien placée» (Max Jacob). «Son admirable 
langue ne me représentait pas un style, mais une démarche» (Jean 
Cocteau). «Dans ses bons jours, il serait difficile de désigner quel¬ 
qu’un qui s’exprimât mieux que lui, avec plus de bonhomie, de sub¬ 
tilité maligne, sans jamais glisser dans l'oubli des divines, des divines 
«Idées» (Marcel Jouhandeau). «Cet homme savait sa langue, et 
comment ! » (Etiemble). « Son art majeur défie toutes les formes de 
styles, toutes sortes de recettes et sait ne point s’arrêter à d’illusoi¬ 
res défenses» (Jean Follain). 


Cingria, qui n’a vécu que par et pour l’écriture, proscrivait le lieu 
commun et le « remplissage » avec une telle persévérance que, pour 
certains de ses contemporains, qui avaient quelque raison d'ignorer 
ses innombrables écrits dispersés dans des revues parfois confiden¬ 
tielles, il a pu paraître comme un dilettante. Mais ceux qui étaient 


ses pairs admiraient, dans cette œuvre qui semble d’abandon, d’ai¬ 
sance et de spontanéité, un constant refus du conforme et du trivial. 

Cette exposition parisienne, après celle qu'organisa l’an passé la 
Hibliolhèque Nationale de lierne, n’est pas seulement un tribut dû. 
comme il l’écrivit pour Ramuz, à un « insigne et urgent 
récupérateur» d’une langue française délivrée de toute gangue. Elle 
est célébration d’un retour. 

Les lieux, ou plutôt les «pays» pour reprendre un concept qu'il 
explora sans relâche, régissaient à la fois ses manières d’exister et 
son œuvre, qu’André Pieyre de Mandiargues proposait de regrouper 
sous le « beau litre » de Divagations. D’ascendances conslantinopoli- 
taine et polonaise, il a toujours ressenti des liens forts et complexes 
avec sa Suisse natale. Un de ses bonheurs les plus évidents ne fut-il 
pas néanmois de savourer les paysages de la France provinciale et de 
ce Paris, où il a vécu vingt-deux années de son âge mûr, outre de 
nombreux séjours depuis sa jeunesse fortunée jusqu’à sa vieillesse 
incertaine. Autour de son fruste logement de la rue Bonaparte, il a 
investi un «territoire» fondamental délimité par Saini-Sulpice au 
sud (avec une «colonie» à Montparnasse), à l’est, par la rue des 
Canettes, au nord, par Saint-üermain-des-Prés et, à l’extrême occi¬ 
dent, sans doute par le siège des éditions Gallimard qui, en 1948, 
vingt ans avant la grande entreprise des éditions de l’Age d’I lomme 
à Lausanne, publièrent un premier volume, sans succès et sans len¬ 
demain, d'une Œuvre compièfe. C’est là qu’il faut désormais imagi¬ 
ner comme un des acteurs du Paris littéraire de l’enlre-deux-guerres, 
heureux peut-être, fécond sûrement, le Charles-Albert Cingria dont 
Modigliani et Dubuffet llrent des portraits pour nous définitifs. 

C’est là encore qu’il s’acquit une audience nouvelle, grâce à la 
« Nouvelle Revue fTançaisc » où il publiait régulièrement ses AirsJu 
mois dont le propos définit bien une part singulière de son œuvre ; 
« Pour faire ce mois cl le bien faire, il faudrait être cxlrcmemcni 
attentif à tout. Un petit fait - pas rien qu'une chose vue, une chose 
lue dans le journal - se réveille brusquement iniensement signillca- 
lif. On remarque cela, on le raconte, puis cela se perd. Il ne faudrait 
pas, car c’est çà Voir du mois et même du jour et de l’heure. Oui, un 
petit fait se trouve être poétique en même temps qu'il enseigne une 
réalité bien localisée. Car le lieu et la saison dans leur degré de sym¬ 
phonie e.xact sont un coeftlcienl de premier ordre dans la confection 
d'une œuvre de densité même légère 
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Cingria a relaté comme des moments-clefs de son existence cer¬ 
tains retours à Paris. En 1925 : «Je rentre à Paris chez moi après trois 
ans d’absence. Je retrouvai les choses comme je les y avais laissées. 
J’avais dans une malle des draps neufs. Je dormis bien... Je me sen¬ 
tais neuf et plein de courage». En 1945, après un éloignement de 
six années: «Je suis arrivé par un train qui avait beaucoup de 
retard... Il a fallu d'abord retouver ma rue et retrouver ma maison. 
L'on a beau croire qu’on se souvient : la mémoire s’est engourdie. Ce 
n’est qu'au bout de quelques jours que cela se récupère et dès lors 
cela devient tout de suite habituel». C'est à un nouveau retour que 
nous sommes conviés grâce à M. François de Ziegler, .Ambassadeur 
de Suisse en France, l’Association des amis de C.-A. Cingria, la 
Bibliothèque Nationale Suisse de Berne et la Fondation Pro Helve- 
tia, un retour sur les lieux de cette Bibliothèque Nationale, où les 
livres monstrueusement accumulés témoignent le mieux en faveur 
de son angoisse d’écrivain: «A quoi cela sert-il d’écrire des livres 
comme celui-là? L'on se donne trop de peine et seulement pour 
l’avenir, lequel est encore problématique. Entre-temps, mourir de 
faim et dans le mépris est la solution la plus concevable ». Nul doute 
qu’une telle exposition aidera à démentir cette manière, oh combien 
littéraire, de désespérer de la littérature. 


Alain GOURDON 
-Administrateur général 
de la Bibliothèque Nationale. 
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ASSOCIATION 

DES AMIS DE C.-A. CINGRIA 


Cette association, créée en 1963, s’est donné pour but de mettre 
toujours mieux en valeur l’oeuvre de l’écrivain et d’assurer son rayon¬ 
nement. 


Sa tâche essentielle a été de publier la totalité d’une oeuvre extraordi¬ 
nairement dispersée ; il fallut vingt ans pour parvenir à faire peu à peu 
paraître, aux Editions L’Age d’Homme à Lausanne, les volumes des 


Oeuvres complètes, suivis de cinq volumes de Correspondance générale, 
eux-mêmes coiffés d’un dernier volume de Bibliographie et (XIndex. 


On peut donc enfin lire Cingria d’un bout à l’autre, en cette année du 
Centenaire, et prendre ainsi les justes mesures de cet écrivain singulier 
qui s’attira l’admiration d’esprits aussi divers que Claudel, Paulhan, 
Jouhandeau, Léaulaud, Cocteau, ou Pieyre de Mandiargues, et l’amitié 
de quelques grands peintres comme Modigliani, Aubeijonois ou Jean 
Dubuffet. 


Le Centenaire de sa naissance - à Genève, le 10 février 1883 - a été 
l’année passée, célébré comme il se doit par quelques belles manifesta¬ 
tions : une exposition à la Bibliothèque Nationale suisse de Berne, une 
exposition et un spectacle au théâtre de l’Orangerie de Genève, une 
table ronde à la Sorbonne. L’événement était marqué également par la 
réédition en livres de poche de deux importants recueils : Bois sec bois 
vert, dans la collection l’Imaginaire chez Gallimard, et Fhrkles helvètes, 
augmenté d'autres essais « suisses», aux Editions L’Age d’Homme à 
Lausanne. 

Tout cela, qui fit venir le nom de Cingria sous la plume de maints 
chroniqueurs littéraires en Suisse et en France, avait de quoi réjouir les 
vieux hdèles de l’écrivain. Ils n’en accueillirent pas avec moins d’em¬ 
pressement l’idée d’une exposition plus prestigieuse dans le cadre de la 
Bibliothèque Nationale de Paris, au coeur même de cette ville où C.-,4. 
Cingria résida vingt-cinq ans et où il s’était ménagé tant d'amitiés ou 
modestes ou illustres. On doit à S. E. l’ambassadeur François de 
Ziegler, et au conseiller culturel près l’.Ambassade de France en Suisse, 
Hyacinthe de Montera, de s’être faits les avocats de cette bonne cause 
auprès de M. Alain Gourdon, Administrateur général, lequel nous a fait 
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la grande joie de consentir à ouvrir, cinq ans après y avoir accueilli C.*F. 
Ramuz, les portes du salon d’honneur de la Bibliothèque Nationale à 
Charles-Albert Cingria. A tous les trois va notre entière et très respec¬ 
tueuse gratitude. 

Elle s’adresse aussi naturellement à tous ceux qui ont per¬ 
mis la réalisation pratique de l’exposition, parmi lesquels je citerai 
d'abord M. Franz ü. Maier, directeur de la Bibliothèque Nationale 
suisse, qui a bien voulu autoriser l’un de ses conservateurs, M. Marius 
Michaud, qui s'était déjà illustré lors de l’exposition de Berne, à travail¬ 
ler à la réalisation de l’exposition de Paris. C’est à M. Michaud que l’on 
doit l’essentiel du rassemblement des oeuvres présentées et l’essentiel 
de rétablissement du catalogue, auquel a également travaillé M. C.-F. 
Sunier, vice-président de notre Association. J’associe à ma reconnais¬ 
sance les responsables français, Mme Varlamofl', pour l'organisation 
pratique de l’exposition, et Mlle Monique Lambert, responsable de la 
publication des catalogues. 

La gratitude de l’Association va également à tous ceux qui 
ont bien voulu se dessaisir pour un temps des précieux objets ou docu¬ 
ments de leur collection aUn que la vie, les oeuvres, les amitiés de Cin¬ 
gria en fussent plus efilcacement éclairées. Une mention spéciale est 
due à la famille de l’écrivain, laquelle a conservé jusqu’il y a peu de 
temps la presque totalité des documents majeurs relatifs à l’existence 
du poète. 

Enfin, puisque sans argent pas de Suisse, le Suisse Cingria peut 
répondre présent à l’invitation française grâce une fois encore à la géné¬ 
rosité de la Fondation Pro llelvetia. 

A tous ces dévouements, à toutes ces générosités nous rendons 
l’hommage qu'ils et qu’elles méritent, en nous réjouissant de voir notre 
écrivain enfin introduit parmi ses pairs dans le salon d’honneur de la 
Bibliothèque Nationale, qui doit être aussi quelque chose comme le 
vestibule de l’immortalité. 


Pierre-Olivier WALZER 
Président de l'Association des Amis 
de Charles-Albert Cingria. 
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CINGRIA EN BREF 


par Pierre-Olivier WALZER 


Le 10 février 1883 naissait à Genève un enfant du sexe mâle que son 
père, AJbert Cingria, déclara sous le nom de Charles-Albert. Les Cin- 
gria étaient originaires de la côte yougoslave : installé à Genève depuis 
le milieu du siècle, Albert Cingria, associé dans la puissante maison 
d’horlogerie Pâtek/Philippe, s’était naturalisé et avait acquis la bour¬ 
geoisie de Genève en 1870. H avait épousé la descendante d’une famille 
polono-picarde, Caroline Stryjenska, une femme pleine de tempéra¬ 
ment et comblée de dons. 


Dans cette famille aisée, chacun n’en fait qu’à sa tête. La mère tire le 
portrait (celui de C.-F. Ramuz, à dix-huit ans, est admirable), le fils aîné, 
Alexandre, suit sa trace et deviendra un grand peintre, tandis que Char¬ 
les-Albert, de caractère fantasque, pense d’abord se dévouer à la musi¬ 
que, comme sa petite soeur Annette. Mais après avoir étudié sérieuse¬ 
ment le piano à Genève avec Jaques-Dalcroze, puis à Rome avec Sgam- 
bati, et fait des études secondaires interrrompues aux abbayes de Saint- 
Maurice et d’Engelberg, il se découvre une vocation d’écrivain. Grâce à 
Alexandre, la maison des Cingria s’ouvre aux jeunes gens qui, vers 
1900, se sentent assez de génie pour rénover les lettres locales; 
C.-F. Ramuz, Adrien Bov>', Gonzague de Reynold, Robert de Traz. 
Ensemble on publie Les Pénates d’argile, «essai de littérature 
romande », et on se lance dans la belle aventure de La Voile latine. 


Dans le même temps, les ducats levantins permettent au Jeune Char¬ 
les-Albert de découvrir les pays du soleil, de séjourner à Rome, Naples, 
Sienne, Florence, en Espagne, au Maroc, en Algérie et aussi à Constanti¬ 
nople où il se rendra à plusieurs reprises pour tenter de régler des affai¬ 
res de famille. En 1909, il en rapportera deux magnifiques chats desti¬ 
nés à Mme Ramuz, mère. 


Après la disparition de La Voile latine, il lança sa propre revue, La 
Voix clémentine, mais qui n’eut que deux numéros. Pendant la première 
guerre mondiale, il est le plus souvent à Paris, où jl avait déjà habité pré¬ 
cédemment, en particulier avec Ramuz. Il est en relation avec Claudel, 
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avec Cendrars, avec Max Jacob, Auberjonois, Modigliani, tout en gar¬ 
dant des liens avec le groupe suisse des Cahiers yaïuhis, cahiers aux¬ 
quels il collabore occasionnellement et auxquels il apporte des textes 
de Claudel et de Sylvain Pin. A Paris, il va devenir une sorte de person¬ 
nage dans le milieu de la bohème des Années folles où régnent Coc¬ 
teau, Satie, Milhaud, Tzara, Desnos, Artaud, Limbour, Lurçat, etc. Si 
l’on excepte une plaquette de seize pages consacrée en 1906 à la langue 
espéranto, et une autre de quatorze pages consacrée en 1927 à la pein¬ 
ture de Lurçat, il ne publie son premier vrai livre qu’en 1928 : Les Auto- 
hiographies de Brunon Fomposo. 

Bien que désargenté il continue de voyager beaucoup - souvent à 
bicyclette, sur les petites routes de rintérieur de la France. On le trouve 
en Allemagne, en Hollande, en Italie, il se passionne pour la musique 
du moyen âge. Dans les grandes bibliothèques de Saint-Gall ou de 
Turin, il feuillette avec dévotion les splendides antiphonaires aux mar¬ 
ges dorées et aux notes rutilantes ou les chansonniers des hautes épo¬ 
ques. Une par une, il explore les oeuvres des trouvères et des trouba¬ 
dours, transcrit les neumes, traduit Pétrarque et Philippe de V'itrv' avec 
un art consommé. Ses livres les plus fouillés témoignent de ces engoue¬ 
ments : La Civilisation de Saint-Ci ail (1929); Pètranfue (1932). Ce qui 
ramène à se passionner pour toute une kyrielle de personnages singu¬ 
liers, Üthon de Grandson, Pierre de Savoie, Josquin des FVés, Lou Sor- 
del. Pépin le Bref, Guillaume Dufay, Eléonore d'Aquitaine, jusqu'à 
notre légendaire reine Berlhe à laquelle il consacrera son dernier livre. 

Entre-temps, Mermod à Lausanne publie de lui de petites plaquet¬ 
tes à tirage confidentiel - des raretés aujourd’hui - où il note simple¬ 
ment ses impressions de vagabondage sur les roules de l-'rance et de 
rile-de-ITance et de l'Oise et de Savoie. Personne ne sait mieux regar¬ 
der, ne sait mieux deviner et percevoir. Personne n’est plus heureux 
d’être au monde que ce pauvre diable à qui les revenus littéraires se 
refusent obstinément. Par bonheur, des amis puissants l’admirent, 
disent ses louanges: Claudel, Max Jacob, Cocteau. Pie\TC de Mandiar- 
gués, Siravinsky, Jouhandeau. En 1933, Jean Pauihan lui ouvre les por¬ 
tes de la AV)//vc//c Revue f rançaise, à laquelle il fournira, jusqu’à la fin. 
des chroniques étincelantes d'esprit, d'humeur et de style. N’empêche, 
la vie est dure dans les mansardes du 59, rue Bonaparte, où Charles- 
Albert a son refuge durant ses vingt-cinq ans de Paris. 

La guerre de 1939 le ramène en Suisse. Son existence n'y sera pas 
plus dorée, et il retrouve un galetas dans la vieille ville à Fribourg. Dans 
la licnée des petits livres qu'il avait consacrés à Rome ifSCau de la 
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dixième mÜHaire, 1932) et à Lausanne {Impressions d'un passant à Lau¬ 
sanne, 1932), il ajoute quelques délicieuses monographies évoquant des 
objets helvétiques (Florides helvètes, Musiques de Fribourg, Parcours du 
Haut-Rhône) et des livres plus élaborés où se mêlent érudition sou¬ 
riante et rêverie magique [Staiacthes, le Camp de César, Enveioppes). En 
même temps, il continue de collaborer, comme il l'avait toujours fait, à 
mille journaux et revues de Suisse et de Navarre sans se soucier aucu¬ 
nement de laisser après lui un monument achevé. 

Après la guerre, on le reverra à Paris, à la rédaction de La Parisienne 
ou dans le bureau de Jean Paulhan, mais déjà très atteint dans sa santé. 
Au début de 1954, sa vieille amie Mme Meraud Guevara lui offre l'hos¬ 
pitalité à Aix-en-Provence, Il en fut rapatrié in extremis pour pouvoir 
mourir à l'hôpital de Genève, le août 1954. 


Il laissait le souvenir d’un personnage farfelu qui avait toujours vécu 
en marge de la société et des milieux littéraires. Ses livres, légers et 
rares, n’auraient jamais réussi à se constituer en oeuvre. C'est le rôle de 
notre génération que de reconstituer l’ensemble de sa production (Il 
volumes û'Œuvres complètes, 5 volumes de Correspondance) et de faire 
enfin entendre que C.-A. C. mérite à l’évidence d’être mis au rang de 
nos écrivains majeurs. Empressons-nous donc de faire résonner à 
l’oreille de nos contemporains les accents merveilleux de son «plain- 
chant vécu: plain-chant de routes, de blés, de chevaux, de rivières». 
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CHARLES-ALBERT CINGRIA 


I 


VU par Jacques CHESSEX' 


Qui est Charles-Albert Cingria ? A Pentendre célébrer par des tala- 
poins empressés à le camper en hurluberlu labile et agressif, on finirait 
par douter s’il a une biographie, je veux dire si l’exégète ou l’amateur 
exact peut suivre ce cycliste, ce piéton, cet usager des trains romains et 
des cars africains dans ses trajets multiples et secrets, dans ses amours, 
dans ses passions, dans ses brouilles, dans ses facéties et ses soûleries. 
Quand écrivait-il? Composa-t-il ses ouvrages adossé à son vélo, 
mâchant l’herbe comme le Bonhomme à l’ombre des peupliers vici¬ 
naux, quand sèche sa liquette au vent des prés? Le bistrot, dit-on,joua 
un rôle dans ses habitudes. Il n’y fil pas ses savantes gloses, lui qui si 
hautement louait Liulprand et Nolker de leur bonne tenue au travail. 

Charles-Albert Cingria est peut-être une légende. Défroqué, ombra¬ 
geux, à Fribourg il insulte Jouve, tient table ouverte au Tirlibaum, fas¬ 
cine, luisant Socrate lotharingîen, les fils de famille menacés sous son 
charme de trahir l’armée ou le goupillon. A Sierre, grive rusée, il avale 
la vendange d’un condottiere et passe le Simplon pour échapper aux 
représailles. A Sion, pour surprendre Auberjonois, il surgit de derrière 
un rocher, brave la crainte du pénitencier. A Lavaux, en une semaine, il 
fait pour cinq mille francs de téléphone. En Savoie, il essuie soigneuse¬ 
ment les roues de sa bicyclette aux draps fins de la bonne hôtesse. A 
Ostie, dans une broussaille, il caresse un jeune homme sous les lunet¬ 
tes de la police fasciste : il s’est installé sur la plage personnelle du Duce. 
Arrestation, affolement. Il faut l’intervention d’Ungaretti (Un gran 
poêla ! Un gran poeta francese ! ) pour qu’il revoie le jour et atteigne la 
frontière. 

Auparavant, dandy genevois, il a inventé le démarreur, excédé par la 
manivelle qui salissait ses beaux gants. Maintenant il est très pauvre. Il 
possède pourtant une épinette. Il donne d’étranges conférences érudi¬ 
tes et embrouillées. Il propose une nouvelle notation musicale. 11 


1. Rappelons que Jacques Chessex a consacré une excellente élude à Charles- 
.Albert Cingria dans la collection « Roèles d'.Xujourd’hui » ( Paris, Seghers. 1967). 
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chante des airs méconnaissables. Prince, parasite, un jour il vit de pain 
noir, de sardines, de gros vin, le lendemain lampe le champagne sur les 
quenelles et le caviar. Le Neveu de Rameau? Mais sans bassesse. Un 
cynisme de bon aloi, produit d'une vue tranchante de la société, de ses 
mérites, des avantages qu’on en doit retirer. Rien n’attache Charles- 
Albert à la table des abondants. Il reprend la route dès qu’il s’ennuie. 11 
retrouve ses passions, sa cosmogonie péremptoire. 


Il faut y insister: promeneur, pèlerin, Charles-Albert Cingria n'a 
jamais quitté le X'^ siècle et les Etats qu’il préférait, le Royaume franc 
d’Italie logombarde, la Burgondie, la Lotharingie. Au sommet il y a 
Dieu, puis le monarque, ainsi la douce reine Berthe accomplissant des 
miracles dans la campagne de Payerne. Voici les cours, les abbayes, les 
couvents très actifs, les forêts pleines de loups et de sangliers, les che¬ 
mins où se hâtent les inspirés. Sous la terre brûle l’Enfer, qui est la puni¬ 
tion des obstinés. Ils n’ont pas voulu de ces Joies. Ils ont nié l'évidence 
puissante de ces vérités; que le monde n’évoluera pas; qu’il rayonne 
dans un perpétuel présent où chaque être témoigne de la perfection de 
rUnique. Voir, admirer, aimer, comprendre, c'est baigner dans cette 
lumière, c’est s’enchanter des phénomènes, les nommer, les énumé¬ 
rer, les décrire pour leur rendre hommage. Cingria ignore l’inquiétude 
et le doute, le monde qu’il parcourt n'a pas de failles. Comment dou¬ 
ter, quand chaque voix dit la Présence ? Pèlerin et poète de l’unité, Cin¬ 
gria se détache des conventions, des devoirs, des tracas modernes. Ecri¬ 
vain, il ne prend pas la peine de taire éditer ses textes. Heureusement, il 
a des amis qui réunissent ses écrits, publient ses petits livres, rassem¬ 
blent ses études et ses chroniques. Ses chroniques? V^oilà un mol 
important. Car c’e.st comme un grand chroniqueur, un chroniqueur au 
sens noble du terme, que nous devons nous représenter Charles-Albert 
sur les routes ou dans les auberges. Il va, vient, goûte, admire, il fait son 
miel de tout événement, des gens, des bêie.s. de menues choses. Cer¬ 
tains thèmes privilégiés reviennent dans ses récits : les rencontres, l’eau, 
le feu, l’artisanat sous toutes ses formes. Il montre un respect romain 
des cérémonies, des monuments, des architectures. Le hasard, le mys¬ 
tère, l’insolite font partie de sa vie quotidienne. Le clair et l'obscur lui 
sont également familiers. 11 célèbre magnillquement la lumière de 
Payerne, certain «désencombrement calciné» de cette ville en été. 
C’est l’évidence .saisie dans l'une des plus belles langues de la littéra¬ 
ture. Pour la part mystique voici la chouette, «ce hoquet de cristal et 
d'esprit de sang», ou cette furie de fuite du lièvre, «circulaire comme 
le zodiaque de poudre dans le saut du coeur». 
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De telles splendeurs révèlent aussi la puissance onirique des textes 
de Cingria. Ici, il s’agit d'une véritable connaissance par le songe, d'une 
totale confiance dans les secrets automatismes. En dépit de son goût 
polémique du classicisme, Cingria est alors tout proche des romanti¬ 
ques, des voyants. (Relevons-le encore; chez les anciens, il ne s’inté¬ 
resse pas aux matérialistes ou aux civiques. Il révère les chroniques, les 
récits fabuleux. Il va aux livres sacrés. Il recherche la curiosité, la mysti¬ 
que, le rêve.) 

Au service de ce poète, remarquons une syntaxe audacieuse qui 
choisit le retournement et l’hyperbate pour donner prix aux termes dis¬ 
joints et regroupés : un vif pouvoir de surprise. Langue riche, vigou¬ 
reuse, allante, qui ne craint pas raccumulation des noms et des adjec¬ 
tifs, qui trouve avec délectation le mot rare, étonnant. Cette langue 
n'est jamais chatoyante ou insinuante. Elle est précieuse, oui, mais 
d’une préciosité forte, d'une préciosité élémentaire et musclée. 


Charles-Albert Cingria a publié une quinzaine de livres à Lausanne. 
Il fréquentait la maison de Mermod, l’atelier d’Auberjonois, le Café de 
rOurs. Il s’indignait de la tradition protestante : les leçons de Vinet sont 
vivantes, ici, et combien celles de Calvin et de ses amis, Farel, Viret. 
Charles-Albert faisait un éclat, se raccommodait, disparaissait. Il n’hé¬ 
site pas longtemps. Au bufiét, la Nouvelle Gazette de Zurich lui rappelle 
les éclaireurs si accueillants; le voici dans les roseaux tessinois. Puis 
c’est Thomas Flatter et le départ pour d’autres lieux, par d’autres trains, 
pour d’autres haltes dans cet opulent monde où s’étonner et se souve¬ 
nir. Il y a la légère mélancolie de la dernière page, avant l’aplomb 
retrouvé. Qu’importe le départ? Tout lieu est bon puisque Dieu règne 
et qu’il y aura encore des bibliothèques, des nourritures, de la chaleur. 
Charles-Albert Cingria est partout chez lui dans ses terres d’élection. Il 
va de couvent en château, de bourg en oratoire, saluant, se liant, 
s'émerveillant, reparti bientôt sur la route profonde. Tel il apparaît aux 
lecteurs de ma génération ; un homme libre, et sans cesse un parfait 
écrivain. 


Jacques CHESSEX 
(LES SAINTES ÉCRITURES) 
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CHRONOLOGIE 

DE CHARLES-ALBERT CINGRIA 

1883-1954 

par Pierre-Olivier Walzer 


1883 


1891 - 

1910 


1904 - 

1914 


1906 


1910 


1913 


1914 - 

1918 


Dans une famille aisée, ouverte aux lettres et aux ans, Churles-Alberi Cingria 
vient au monde à Genève, le 10 février 1883. Son père, récemment naturalisé, 
a des racines à Raguse et à Constantinople; sa mère, Caroline Stryienska, est 
d'origine polonaise. 

Mon du père de C.-A, Celui-ci fait ses classes à Genève d'abord, puis des étu¬ 
des secondaires inachevées à Tahhaye de Saint-Maurice et à celle d'Ungelberg. 
A Genève, il retrouve avec plaisir les jeunes espoirs littéraires réunis autour 
de son frère Aie-xandre, te futur peintre. Avec C.-V. Ramuz, Adrien Bovy et 
Alexandre, il collabore aux f^ênares à’ar^ile, premier de linhaiure 

romande. C.-A. signe sa production : Adalbert d'Aigues-Belles. 

L'œuvre de rénovation littéraire se poursuivra, avec la collaboration de Gonza¬ 
gue de Reynold, Henry Spiess, Maurice Baud, Daniel Baud-Bovy, et d'autres 
dans une revue à la couverture bleu roi: La Voife /afine (1904"19t0). 

Après avoir commencé de sérieuses études musicales, à Genève et à Rome, 
C.-A. les abandonne et décide de se vouer aux lettres. La petite pension que lui 
verse sa famille lui permet de vivre en voyageur perpétuel, en Italie 
(Florence, Sienne, Rome), à Paris (où il partage, une saison, un appartement 
avec Ramuz), en Afrique du Nord fnierveilleuse lettre sur les inondations de 
Bône, que La s'empresse de publier), à Constantinople (où les Cin¬ 

gria ont des parents, et des intérêts). 


Une protestation contre les visées impérialistes des espérantisles (un congrès 
les avaient rassemblés a Genève) est l'occasion de sa première plaquette: A 
propos de fa lanj^'Ue esperatifo dite universefle. 

Un violent conflit oppose C.-A. et son frère, latins et catholiques, partisans 
décidés des idées maurrassiennes, à Robert de Traz et Gonzague de Reynold, 
détenseurs d'une conception suisse de la culture englobant ie proieslanlisme 
comn^ic valeur tradition ne lie. La Voile fa fine disparaît ; elle est remplacée par 
Les Leaifleîs de Robert de Traz, et La Voix défoenfine de C.-A., laquelle n'aura 
que deux numéros. Les deu.x frères continuent la lutte dans Les fdées de 
demain. 


Mort de Caroline Cingria, mère de C.-A. 

Fondation des Cafuers \ aiidofs, auxquels les frères Cingria collaborent. 

C.-A. accentue ses rapports ave la France. Par le truchement de Sylvain 
Piti, fait la connaissance de Paul Claudel, qui nourrira toujours pour lui une 
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sincère et adniirative amitié. lin 1915, s’installe à f*aris; rencontres avec C'en- 
drars, avec Modigliani (gui fait son porirail), avec Max Jacf)b, qui lui ouvre les 
milieux litieraires et le met en rapport avec Cocteau, Jouhandeaii, Pîerre- 
Alberl Biroi, Marinelti, T/ara, Georges Hugnet, etc. En 1918, il s'installera 
dans une chambre de bonne au 59. rue Bonaparte, logement qu'il ne quittera 
plus jusqu'au déclenchement de la seconde guerre mondiale. 

La guerre (la première) ayant anéanti les ressources llnancières de la famille, 
C.-A. fait l’apprentissage de la pauvreté. Toute sa vie il vivra (mal) d’articles 
disséminés aux quatre vents des périodiques les plus divers; de la bienveil¬ 
lance de quelques éditeurs (Mermod, Faulhan) qui lui avancent des sommes 
sur des textes ou chroniques a venir ; de la gentillesse d'amis, de mécènes des 
deux sexes, qui lui fournissenl pour un temps le gîte et le couvert. 

Au reste cette situation ne rempechera ni de voyager (en Allemagne, Hol¬ 
lande, Italie, Turquie), ni de travailler avec opiniâtreté à des livres consacres a 
la musique ou à la poésie du haut moyen âge, livres difficiles qui exigent de 
longues recherches dans les bibliothèques (Sainte-Geneviève, Saint-Gall, 
Turin, Fribourg...). 

1928 Si Ton excepte un ouvrage consacré â Jean Lurçal fi.urçüî (Ht la peinture avec 
(les Phares, Amsterdam, !927\ 45 ex.J, son premier livre ne paraît qu'en 1928 : 
Auiobio^iraphies de Bntnou l^omposo, aux éditions des Cahiers \ audois,â 
Lausanne. 

1929 Publie chez fédiieur Henri-Louis Mermod de Lausanne, deux jolies plaquet¬ 
tes tirées â petit nombre, Fcudelocfues alpestres et Le Seize Juillet. Il confie 
d’autre part â Sven Stelling-Michaud. pour la collection des «Cahiers 
romands», un ouvrage impressionnant par la qualité de son érudition histori¬ 
que et musicale : La Civilisation de Saînt-Ciall, qui esquisse un fulgurant déve¬ 
loppement de la séquence poétique, de Noiker le Begue â Biaise Cendrars. 
Collabore régulièrement au journal que dirigent, a [.ausanne, C.-F. Ramu/ et 
(jiistave Rüud : Aujourdliui (1929-1932). 

1930 Les Limbes, illustré de pointcs-sêches de Jean Lurçat. 

193! Le Canal exutoire, Mermod* Lausanne, 80 exemplaires. 


Collaboration régulière, grâce â l’amitié de Ibiulhan, à l.a Souvidle Revue 
française^ , 

C.-A. donne en outre des articles ou chroniques â l.a Kevae mu^tatle de Pru- 
nières, ù Mesures, à L ’An sacré, à Arts et Métiers ji^rapluques. â \A Sieele, au 
Pot ru, r) iendredi, etc. 

A l’aris. fréquente le milieu de la ou Slravmsky. en Savoie C onsiant 

Rey-Mület et Jean-Marie i>u noyer, en Suisse le groupe & Aujtuird^hui. et Paul 
Budry, Ansermet, Auberjonois, Gca Augsbourg. etc. 

L'éditeur Mermod publie successivement dans la collection û' AujfturdJiui. 
Impressions d‘un passanf ù l.ausanne et J/Pau de fa nulliatre. Il 

concède en outre â A. ravaniagcuv contrat dil «du l^avillon », qui procure 
au bénéllciaire une renie mensuelle durant cinq ans Un ouvrage d'érudiiion 
eniraînanie va enrichir la série des Cahters ntmands: Pétrarque, 


1935 C.-A. reçoit le Prix Ramben. 


1939 A Paris, une ephemere associaiinn des Anus de C . - L ( suscilee par le poêle 
\.-J. Bataillard, publie Le Cturue desJonnes. essai Mjr Rome (nouvelle version 
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de L 'Eau de la dixième miîUaire). A la déciaraiion de guerre, Cingria aban¬ 
donne Paris pour setablir en Suisse* 

1940’ Connaît des jours sombres, vit d'articles mal payés. 

1944 Collabore i\ Formes ei Couleurs, au Bulleilu de ta Guilde du Livre, à Poésie 42, à 
Confluences, Action, Pages, Vie An Cité, Invente un journal minuscule dont 
il sera le rédacteur en chef: Les Pedies teuiiies. Trouve pour le soutenir un 
appui utile auprès de la maison Veillon, à qui il donne des articles pour la 
Revue de ia Saison Chartes Veiiion, ou pour le Journal de la maison Charles 
VeiilùfU 

1941 Au Printemps C.-A, s'installe à Fribourg, dans une mansarde de la Grand'Rue 
5). On ne le rencontre pas moins souvent à Lausanne, à Sien, à Ouchy, à 
Genève* 

Excursion dans le Valais avec le peintre Paul Monnier. Sialactites, le premier 
livre de C*-A. à grand tirage, paraît à la Guilde du Livre, avec des illustra¬ 
tions d’Auberjonois. 

1943 L'éditeur André Gonin de Lausanne fait une place à Cingria/Auberjonois 
dans sa luxueuse collection de livres enrichis de gravures originales 
(Enveloppes). Ce texte reparaîtra en 1946 dans la collection du Bouquet de IL- 
L, Mermod. 


1944 florides Helvètes, recueil d'articles sur des sujets suisses, paraît aux Editions 
des Portes de France à Porreniruy. Tandis qu'Egloft à Fribourg publie Le Par¬ 
cours du Ifaut-Rlidne. ou la Julienne eî Pail sauvage, croquis valu i sa ns illustrés 
par Paul Monnier. 

1945 Le Camp de César, enrichi de quatre lithographies de Gca Augsbourg, paraît 
chez Michüd à Lausanne. Tandis qu'à Fribourg, la société d'étudiants de Bel¬ 
les-Lettres, à rînsiigation de Roger Nordmann, publie le charmant Musiques 
de Fribourg, avec des croquis de Bernard Schorderei. En mars C.-A. C. a l'hon¬ 
neur de présenter, assis à une petite table devant rimniense rideau rouge du 
théâtre de l.ausannc, une merveilleuse reprise de VHistoire du Soldat de 
Ramuz-Stravinskv. 

r 

t^cndani ces années suisses, C.-A* donne plusieurs conférences, ou séries de 
conlcrences, le plus souvent sur des sujets musicaux, parfois sur ses années 
parisiennes, à Lausanne, à Fribourg, à Saini-Saphorin. 

Après la mon de son frère Alexandre, le 8 novembre 1945, C\-A. quitte /urîch, 
où II travaillait à une présentation du sculpteur Banninger, et regagne son loge¬ 
ment parisien du 59, rue Bonaparte, 

1946 Conférence à Paris sût l^êtrarque et Philippe de Vitry. Présentât ion de la reprise 
de VHistoire du Soldat au Théâtre des Champs-Elysées. 

Le Bey de Pergame paraît chez Mermod à Lausanne, suivi aux Trois Collines, â 
Genève, de f.a Reine Berthe et sa Jamille, le dernier livre publié du vivant 
de C. - A, 


1948 A rinsligation de Jean Paulhan, Cîallimard publie, sous le titre Bois sec bois 
vert, le premier volume d'une Oeuvre complète qui n'aura pas de suite* 

En lévrier, un grand dîner a la Closerie des Lilas célèbre la sortie de La Reine 
Berthe. Entourent alors Cingria: Paulhan, Straviiisky, Michaux, Salmon, I ol- 
Uhn, .\bdul Wahah et d'autres* L'ouvrage est récompensé par la Fondation 
Schiller. 
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1951 


Inlrodaction à un petit livre sur les Chieïisiéû, Mîirguerai. Lausanne). Publica¬ 
tion de l'album Ofto Bânfnn^^ier. 

En voyage à Venise, retrouve Stravinsky et assiste à la Fenice, à la première de 
Topéra 7he Rake's Pro^ress, Passe souvent Tété chez des amis à Saint-Tropez, 
et lait de longs séjours chez sa protectrice d'Aix-en-Provence, Meraud üue- 
vara. 


1953 Donne d'excellents textes à une nouvelle sémillante revue, La Parisienne, après 

avoir collaboré activement aux Cahiers de la Piêiade de Puulhan. Reprend sa 
place au sommaire de la dès que celle-ci reparaît, en 1953, sous le titre 

précieux : La notneUe Nouveiie Revue f rançaise. 

En septembre, subit un traitement à F hôpital de Cjenéve. Sa santé se dégrade 
rapidement. 

1954 Se réfugie en mars, à Aix, chez Mme Guevara où il passera ses cinq derniers 
mois. Sa nièce Isabelle le rapatrie in extremis, le 31 juillet, à Genève, où il 
meurt à Fhôpital, le l^^août, d'une cirrhose avancée du foie. Il sera inhumé le 3 
août au cimetière de Vésenaz. 

1955 Le Club des Libraires de [Tance publie Le à\oveI lino. Les cem nouvel les ann- 
ques ou le livre du beau parler gentil, traduit, présenté et enrichi de gloses par C- 
. >L C ' 

1963 Création, à R ornant, de V Association des Amis de C.-Â. Cingria. 

1967- Publication parles soins de l'Association, aux éditions L’Age dTiomme à Lau- 

1978 sanne, des Oeuvres eompléies de Charles-Albert Cingria en onze volumes. 

1975- Elles sont suivies de la Correspondance générale en cinq volumes. 


1981 


El clôturées par la publication d'une précieuse Bibliographie de Mme Gisèle 
f^eyron, et d’un Index général. 

Une exposition à la bibliothèque Nationale de Berne, et un catalogue 
rappellent ta mémoire de C.-A. Cingria a l'occasion du centenaire de sa nais¬ 
sance (février-avril). Le cahier 1983 de t'Alliance culturelle romande est entiè¬ 
rement consacré aux frères Cingria. 

Le centenaire de C.-A. donne lieu également à une exposition et a un spectacle a 
Genève (août-septembre ), à un colloque à Paris, à la Sorbonne (décembre) pré¬ 
ludant à l'exposition de la Bibliothèque Nationale (mars 1984). 
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PorUtiit de Charics-Alberl Cîngria, par Alexandre Cingria (N*” 174) 
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C.-A. Cingria à Paris, par A. Modigliani. Portrait paru 
en frontispice du Catial exutoire (19311, puis é'finveloppes (1946}. 
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Ponrati de Charles-Alberl Cingria, par Théodore Stravinsky (N'' 195) 
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59. rue Bonupurie, à Puris (N“ 59). Photo Roger-Vio!let. Paris. 
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Ch;irlcS“Alberl Cingrtü 
im clavecin (N*^ 114), 




Charles-Aîberl Cingria au jeu de boules, a Luiry, été 31-33. en 
compagnie de René Auberjonois {a sa droite! et de Jean (liraudoux 
(à sa gauche! Koll. particulière). 
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Charles-Albert Cingria sur les quais de la Seine, a Paris (N^ 63}. 
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C.-A. Cingria. par Jean Dubufl'ct (N“ 78). 
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1. ASCENDANCES - FAMILLE 
ENFANCE A GENEVE 
ET CONSTANTINOPLE 


Charles-Albert Cingria est né à Genève le 10 février 1883. Par son 
père, fraîchement établi et naturalisé dans la cité de Calvin, ses 
ascendances sont turques et yougoslaves (Raguse); du côté de sa 
mère, elles sont polonaises. La famille est aisée et ouverte aux arts et 
à la culture. 


« A'o« ce ne sont pas des poseurs. Ce sont des enfants, et ils jouent 
comme les autres, mais ils ont en outre une aptitude contemplative et 
un sensibilité de nature esthétique - oui, esthétique - extrême qui. Je le 
répète, répond mieux à leur visage et à ce qu'exprime leur visage que la 
philatélie ou le comique ou des hantises de choses neuves ou de machi¬ 
nes. En tout cas moi, - je me souviens très bien - j'étais ainsi. J'avais 
très nettement le sentiment de me distinguer des autres par une aptitude 
à l'âme antique » (OX\ XI, L’.Ame antique). 


1 ARMOIRIES DE LA FAMILLE ClNÜRl.A. par Alexandre Cingria. 

Gouache sur carton, s.l.n.d. 22x30 cm (Coll. O. Cingria). 

Ces armes dont l'origine est inconnue sont celles de la branche de Ragusc-Cons- 
lantinople-Genéve. Elles figurent sur un éventail ayant appartenu à Caroline 
Cingria où elles furent exécutées vers la fin du XIX'^ siècle. 

2 ALBERT CINGRIA, père de Charles-.Xlberi Cingria. 

Sanguine de Caroline Cingria-Stryienska. 18x16 cm (Coll. O. Cingria). 

3 ALBERT CINGRIA. 

Photographie, s.l.n.d. (Coll. P.-A. Zanello). 

4 CAROLINE CINGRLA-STRYIENSKA. mère de Charles-.Alberi. 

2 photographies, s.l.n.d. (Coll, /anelio). 

LETTRES DE NATL RaLISATION D'ALBERT CINGRIA. 

Ce diplôme spécifie qu'Alberi-Anioine-Joseph-Natalin Cingria. né le 21 
décembre 1842. a Constantinople, d'origine française, a été admis à la qualité de 
citoyen genevois, moyennant la somme de 400 francs, par le Grand Conseil, dans 
sa séance du l'Lîuillet 1871. Fait à Genève, le 30 août 1871 (Pièce originale). 
(Coll. (.). C'ingria). 
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h MARIAGE ITALRERT CINGKIA ET DE CAROLINE STRVIENSKA. 

Cel exirail du Registre des mariages de l'arrondissement d'cial civil de la com¬ 
mune de Cienève stipule que «le vingt sept avril mil huit cent soixante dix huit 
ont été unis par le mariage à Paris (S' arrondissement) !" Alberi-Antoine- 
Josepli-Natalin Cingria, t'abricani d’horlogerie, citoyen genevois, domicilié à 
Genève. (...) et 2" Caroline Stryienski. sans profession, domiciliée à Paris...» 
(Pièce originale) (Coll. O. Cingria). 

7 PHOTO DE FAMILLE. 

^ssis. de gauche à droite: Caroline Cingria-Slryienska. mère de Cingria; 
.Albert Cingria, son père : Edméc Stryienska, sa lante. Debout, au second rang. 
Ponde Strvienski (Coll. P.-.A. Zanellol. 


8 CHARLES-ALBERT CINGRIA. né à La Boissière, le lü révricr 1883. 

Médaillon peint en octobre 1884 par Edmée Stryienska. tante de Cingria. La 
Boissière était une demeure où habitaient les Cingria. à Grange-Canal (Cologny 
GE) (Coll. P.-.A. Zanello). 


9 EN FELIILLET.ANT LE LIVRE DE FAMILLE.,. 

Album contenant 5 photographies: 

a) Charles-.Alberi Cingria. son frère .Alexandre et sa soeur Anne, 1887; 

b) Charles-.Albert Cingria bébé, vers 1884; 

c) Charles-.Alberi Cingria assis, en costume rayé. 1887 ; 

d) Charles-.Alberi Cingria fumant un narguilé.1896; 

c) Charles-.Alberi Cingria jeune homme, portant un fez. vers 1904. 

(Coll. 1. .Vlelley-Cingria). 

lü CHARLES-ALBERT CINGRIA A CONSTANTINOPLE EN 1896, manoeu¬ 
vrant le puits dans la propriété de son onde .Alphonse Cingria. 

Photographie (Coll. I. Melley-Cingria). 

11 CtlARLES-ALBERT CINCiRlA A CONSTANTINOPLE EN 1896. assis sur 
des escaliers, avec un chai. 

Photographie (Coll. 1. Melley-Cingria). 

12 CHARLES-ALBERT CINGRIA ENFANT. 

Photographie faite sans doute par son père qui s’intéressait beaucoup à la 
photo (Coll. P.-.A. Zanello). 


13 CHARl.ES-ALBERT CINCiRlA AUX MAVENS DE SIQN EN 1909. disant 

la bonne aventure à ses cousins Strvienski et à son oncle Casimir Stryienski. 

» “ 

le Sienühalkn. 

Photographie tCoIl P.-A. Zanello). 

14 «JP N'AI JAMAIS ETP A RAGIJSE*». 

Noie ou brouillon de leitre autographe, sJ.n.d., I T (Ccnire de recherches sur les 
Lettres romandes, Lausanne), 

C.-A. Cingria semble répondre à un questionnaire. I) du n'éire jamais aile a 
Raguse où étaient fixes les Cingria avant de passer a Constantinople, La Suisse 
est au fond sa seconde patrie : « J'adore la Suisse (comme tous les Levantins). J'y 
ai lait les classes enfantines et une partie du collège Toute noire enfance, on 
nous a fatl sentir notre origine étrangere (rasiagueres disait-oni». 
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15 LE 16 AOUT A GENEVE, 


Note autographe inédite, sJ.n.d., ! h (Centre de recherches sur les Lettres 
romandes, Lausanne). 

Dans ce texte, comme dans le précédent, Cîngria évoque directement son 
enfance. Voyant des gens retenir leur place et attendre ptus de trois heures pour 
ne pas manquer les feux d'artifices. C.-A. Cingria laisse transparaître son horreur 
de la foule et son goût de la solitude, deux traits de son tempérament qui ne 
feront que s’affirmer ptus tard : «Je me moque surtout de cetie docilité à la joie 
qu’a à très peu de frais ü la moindre occasion la foule. J'aime mieux être triste, 
indompté, fulminant, ténébreux, personnel. Pourquoi est-ce que Je reviendrais 
sur cette résolution que j'avais dans l'enfance, alors que j’étais sain, de ne pas 
desserrer les dents, de ne jamais rire, ne jamais répondre, ne regarder les gens 
non pas dans les yeux, pour les paralyser et les faire taire, mais sur les yeux, les 
cils, le front. Donc plutôt que de communier quand ils partiraient (les pre¬ 
miers. premiers feux d'artifice) et de me dissoudre à faire le pitre dans une joie 
commandée qui fait partie d’un programme politique. Je serai déjà parti, 
remontant à bicyclette une de ces hautes rues neuves entièrement vidées où pas 
une boule grenat bleu ou plat argent blanc n’aura la hardiesse de surmonter les 
faîtes. J'entendrai les pétarades, le déchirement de tout le ciel et ce vomissement 
en Pair final de toutes les couleurs qu’est le bouquet (...) Je serai loin et 
toujours plus. Jusqu’à ce que recommenceront les armes.» 
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2. ANNEES DE FORMATION 
AMITIES - VOYAGES - DANDYSME 


Après des études irrégulières et incomplètes au collège de Saint- 
Maurice puis à l’abbaye d’Engelberg. Charles-Albert étudiera la 
musique (avec Dalcroze à Genève et Sgambali à Rome). Mais il 
découvre bientôt sous l'influence de ses amis (son frère Alexandre, 
qui deviendra peintre, et Adrien Bovy) que sa vraie vocation est dans 
récriture. Ramuz l’avait précédé dans cette voie. Cingria le suit à 
Paris. 


Ses voyages sont nombreux. Riche de la pension que lui sert sa 
famille, il peut mener une vie de dandy. Il se donne pour homme de 
lettres. Jusqu’à la guerre de 1914 qui tarira la source des ducats asia¬ 
tiques, il circulera constamment entre Genève (où il roule voiture de 
luxe), l’Italie, l'Espagne, l'Afrique du Nord. 

«Les éludes que J'ai faites saur su/ton! ceiles qui ne m'otu pas été 
imposées. Dans quelles villes ? Dans des quantités de villes, mais aussi 
dans (es campagnes, les villages, les matais, les usines en dé/nolifion w 
(O.C. VI, Coin des Lottes). 


16 THE.'VTRH ANTIQUE. 

Aquarelle de Charles-.Vlbert Cingria. Sans &dic. 
ches sur les LeLtres romandes. Liiusuntic). 


16x22.5 cm (Centre de rechcr* 


17 L'IDOLf: NOIRE. 


Aquarelle de Churtes-.AIben Cmgria. 


S.Ln.d. 20 X 20,5 cm. 


Selon ht légende en latin qui figure au bas du dessin, celui-ci représente une île 


où Ton voit une idole noire sous un toit de 
les Lettres romandes, Lausanne). 


feuilles (Centre de recherches sur 


18 


VILLEülATl RL irHTf: 1)L Mr LCKl RI ^ 
DOMODOSSOLA. 

Aquarelle de C harlcs-Albert Cingria. Sans date, 
ches sur tes l eitres rfjmandes, Lausanne). 


C ii;. C IR ACrI 1 T 1 \C RI , \ 
16.5 X 20,5 cm (C entre de rechcr- 


10 


VLMSL - RAGUSE - RWLNNL. 

Soies iiüeraircs autographes inédites, s l.n.d., 11 r , lormiils dl^e^s 
rechercheN sur les Lettres romandes. Lausanne) 


tC entre de 
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20 PHENER-BAGTCHE - CONSTANTINOPLE. 1895. 

.\quarelle de Ch:irles-Albcri Cingrîa. 11x22 cm (Centre de recherches sur les 
Lettres romandes, Lausaiine). 

21 CHARLES-ALBERT CINGRIA EN 1897, à l’époque de Saint-Maurice. 

Photographie (Coll. P.-.A. Zunello). 


22 VUE PANORAMIQUE DE CONSTANTINOPLE (prise de la tour du Séraské- 
rat ). 

Dépliant daté de Constantinople, le 3 janvier 1900, envoyé par la famille Séro- 
pian à Mme Cingria et famille à Genève (Centre de recherches sur les Lettres 
romandes, Lausanne). 

23 CARTE POSTALE DE CTI ARLES-ALBERT CINGRIA A ADRIEN BOVY. 
Pompéi. 29 septembre 1901 (Bibliothèque cantonale et universitaire. Lausanne). 

La carte illustre l’allée des tombes à Pompéi : «Ici est te vrai bonheur, je ne veux 
plus rien. - J’ai vécu la vie des Romains, - J'ai retenu le souffle chaud et volup¬ 
tueux qui caresse les temples d’Apolto et de Mercure - ici le vent chante 
comme un orgue à travers les fentes des murs » {Correspondance K^nérate, T. IJI, 

p. 20). 

24 CARTE POSTALE DE CHARLES^^ALBERT CINGRIA A ADRIEN BOVY, 
Rome, 13 octobre 1902 (Bibliothèque cantonale et universitaire. Lausanne). 

La carte représente Tun des cachots de la prison Mamertine : «Ça y est j'ai com¬ 
pris (le mot est mal choisi). Rome nTu reçu après un certain temps de pénétra¬ 
tion - rimpression est alors prodigieuse : ce beau et solide latin nous fait frisson¬ 
ner de la tête aux pieds dans des mots, des bouts de phrases qui résument en 
elles tome Lantiquilé “ près des catacombes, non loin du temple de Bac- 
chus. J’ai vu le Hois sacre et Tityre et ses moutons. » 1! ajoute, en faisant allusion 
à Loculus visible sur la carte qui éclaire l'intérieur du cachot: «Voilà où furent 
égorgés les conjurés de Catilina - ils passèrent la lêie par ce trou» iConespot}- 
dance ^ènémlc\ T. III. p. 2(J). 

25 LETTRES AUTOGRAPHE DE C.-A. CINGRIA A ADRIEN BOVY. Sienne, 
5 février I9(.)3. (Bibliothèque cantonale ei universitaire, Lausanne). 

Lettre publiée dans ta Conespondance généra te, T. 111, p 22-24. 

26 LETTRE ALfTOGRAPllE DE C.-A. CINGRIA A ADRIEN BOVY. Cordoue, 
3 septembre 1903. (Bibliothèque cantonale et universitaire, Lausanne). 

Lettre publiée dans la Correspondance ^énèraie, T. IIL p. 32*33. 

27 CIIARLES^ALBERT CINGRIA DANDY, VERS 1903-1904. 

Photographie agrandie (Coll. I Melley-Cingria), 

28 LETTRE AUTOCiRAPIIE DE CHARLES-ALBERT CINGRIA A C.-F, 

RAMUZ. (Cagliari, 11 décembre 1906J (Bibliothèque cantonale et universitaire, 
La usât! ne) 

En roule vers Cagliari, Charles-Albert décrit le paysage qu'il découvre du train : 
«De la tenêire je ne voyais que des champs immenses séparés par des petits 
murs de pierre posée. Des agneaux noirs et blancs comme des cailloux ou des 
pions de daniier, qui s'étaient mis en rond et ne bougeaient pas afin d'avoir 
chaud comme ça (ici un dessin représentant l'entassement des moutons). Des 
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chevaux en liberté et puis les immenses nuraghi préhistoriques justement célé¬ 
brés par l'Anthropologie et à rendre fous Gobineau et Alexandre. mon arrivée 
un jeune franciscain s'est occupé de moi et de mon bagage avec une gentillesse 
peu commune. Et puis il m’a rempli d'images et de chapelets. Je pars demain 
pour Tunis» iCorrespondanci' fiènêrale. T. III. p. 112-1131. 



CARTE POSTALE DE Cl 1 AREES-ALBERT CINGRIA A C.-F. RAMUZ. 


(El-Kantara (Constaniine), 29 janvier 
si taire, Lausanne). 


1907.) (Bibliothèque cantonale et univer- 


L’illustration représente un lion couché dans le désert. 
Correspondance générale, T. 11!, p. 116-117. 


Lettre publiée dans 


la 


30 CHARLES-ALBERT CINGRIA A LA FONTAINE DE NEl’TCNE. a Florence, en 
1908. 

Photographie (Coll. I. Melley-Cingria). 


31 PASSEPORT DE CHARLES-ALBERT CINGRIA (Centre de recherches sur 
les Lettres romandes. Lausanne). 

Passeport donné à Marseille, le 7 août 1909. à Cingria, «de son état homme de 
lettres, ressortissant de Genève-Ville, allant en Turquie d’Europe et Turquie 
d‘.\sie pour son agrément». Signalement du porteur: « Age: né le 10 février 
1883. Stature: moyenne. Taille: 168 centimètres. Cheveux: châtains. Front: 
moyen. .Sourcils: châtains. Yeux; gris-bleus. Nez: moyen. Bouche: moyenne. 
Menton: ovale. Visage: ovale. Signes particuliers: Néant». Signature auto¬ 
graphe du porteur. 

Le passeport porte en page 5 le sceau du Consulat de Turquie à Athènes et au 
Ibrée avec la mention ; « Bon pour se rendre à Constantinople. Pirée. le 4 17 août 
1909». A la page 7, visa du Consulat général de France à Constantinople, le 26 
octobre 1909: «Bon pour se rendre en France». 


32 Cl I.ARLES-ALBERT CINGRIA en I9| 1. 
Photographie (Coll. P.-.V /ancllo). 
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3. ENTREE EN LITTERATURE : 
DES « PENATES D’ARGILE » 
AUX « CAHIERS VAUDOIS » 
AMITIE AVEC RAMUZ 


En Suisse. Cingria reste lié avec Ramuz, Bovy, son frère 
Alexandre. C'est avec eux que, sous le pseudonyme d’Adalbert 
d’Aigues-Belîes il publie en 1904 les Pénates d'argile, un «essai de 
littérature romande» qui veut dégager celle-ci du patriotisme et du 
moralisme, pour ia placer sous le seul signe de Part, dans l’expres¬ 
sion de ce que le pays a de plus authentique. 

A ces pères fondateurs d’une renaissance des lettres romandes 
viennent s’ajouter Gonzague de Reynold, Robert de Traz, et le poète 
Henry Spiess. Tous collaborent à une revue, La Voile latine, mais 
l'attirance des frères Cingria pour le catholicisme et le maurrassisme 
les détache de leurs amis. A l’issue d'une confrontation très vive, ils 
font sécession et créent une nouvelle revue, La Voix clémentine, qui 
n’eut que deux numéros. 

Plus tard, en 1914, une nouvelle équipe (Ramuz encore, Edmond 
Gilliard et Paul Budry) poursuivra l’oeuvre entreprise en 1904 et lan¬ 
cera les Cahiers vaifdois auxquels Charles-Albert collaborera mais 
occasionnellement. 


«L’habitus romand est bien une fabrication mais une fabrication 
réussie. Je dis cela pour qu 'on ne croie pas que je valorise une existence 
du seul fait qu'elle est une existence, car ce critérium «existe» - le vrai 
comme le faux existent - et nous a bien fait délirer. Il n’y a d’important 
que l’Esprit qui par le Verbe instaure une tension et des nombres là où 
il n[v en avait point ou plus, et fait qu’un lieu indifférent devienne bon » 
(O.C. //, Ramuz chez lui et ailleurs). 



Lt^TTKH AUTOGRAPHE 
KAML'Z, Cicncve, 15 jiiillei 
simne). 


DE CHARLES-ALBERT CINGRIA A C,-F. 
1903 (Bibliothèque cantonale et universitaire, Lau- 
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Charles-Albert se dit ému à !a lecture des dernières pièces de Ramuz : «Je ne sais 
si c’est la continunliun du « Lac » mais c’est tellement haut, tellement grand gue 
ce lac semble être vu au fond d’un gouffre ou des hauteurs vertigineuses d'un 
bloc et que vous soyez seul, géant triste à la veille d’un cataclysme cosmique» 
(Cunespondance sênêrate, T. III, p. 87-88). 

34 LF.S PEN ATES D'ARGILE. Essai de littérature romande. Contributions de ; 
C.'F. Ramuz, Adrien Rovy, Alexandre Cingria. Adalbcrt d'Aigues-Hellcs 
Genève, Ch, Eggimann & Cie. 1904 (Bibliothèque nationale suisse. Berne). 
Edition originale. 

P. 133-140: INVITE A LA REVERIE. - P. 147-181 : LA CHANSON DU RENE¬ 
GAT. Par .Adalberî d'.Aigues-Belles. (Pseudonyme de Charles-Albert Cingria). 

35 LETTRES AUTOGRAPHE DE C.-E. RAMUZ A CHARLES-ALBERT 
CINGRIA, non datée, mais probablement envoyée de Paris, fin mars ou début 
avril 1905 (Centre de recherches sur les Lettres romandes, Lausanne). 

Lettre publiée dans la C'onespottdaiice gènentle, T. HL p. 98-99, 

3b A PROPOS DE LA LANGUE ESPERANTO DITE LANGUE UNIVERSELLE. 
Genève, Edition de la Voile latine, 190b (Coll. O. Cingria). 

Edition originale à l'occasion du 2*^ Congrès international des Espèrantistes qui 
s’était tenu à Genève du 28 août au 5 septembre 190b. Le patronage de la lotie 
tatine était à vrai dire usurpé comme le révèle .Adrien liovy dans une lettre à 
Alexandre Cingria du 29 septembre 19()b ((’.-/. Ramuz, ses unüs et son temps, 
T.3, p. 32). 

37 LETTRE AUTOGRAPHE DU Dr ZAMENHOF A CH ARLES - ALBERf 
CINGREA. Lausanne (190b) (Centre de recherches sur les Lettres romandes. 
Lausanne ). 

On vient de signaler au Dr Zamenhof. le père de l'espéranto, la brochure de 
C.-A. Cingria: «Etant seulement do passage ici et repartant prochainement, 
j’auendrai pour répondre que le temps manque moins. Et répondrai en même 
temps à plusieurs autres comme vous qui discutent sur notre langage, ne rayant 
pas étudié ou compris - ce qui me sera facile». 

38 SOUVENIRS DE L’INONDATION DE BONE. (Dans: l.a Vmte iattue. N” 4, 
juillet-août 1908, p. llb-129.) (Coll. O. Cingria). 

39 CHARLES-ALBERT CINGRIA ET L’UNE Di; SES NIECES ( I lELEM ) WJ ( 
C.-E. R.AMUZ à I.a Belotie, où C.-A. Cingria s'éiaü installé un cabanon 
au bord du lac i.éman, vers 1910-12. 

Photographie agrandie (Coll. I. Mcitey-Cingrial. 


40 L.A \'OL\ Cl.RMl.N I INF,. U" année. N” 1. janvier 19|1 (Coll. I* -A. Zanelloi. 

C’est le premier des dcu.x seuls numéros parus de celle revue éphemere dirigée 
par Charles- Alberl Cingria. 

41 EVOC.ATION DES «C-AlilERS \ Al DOIS *. par Gea Augsbourg, 

Coupure de presse de la (iuzette de iAtusanne. N' ou 8 9 janvier 1955 où ce des¬ 
sin est reproduit iCnll. particulière) 

42 CARTE POSTALE ACEOfiR APHE DI C HARLI S-Al.Bl RT CINGRI A A 
C.-F, R.A.A1U/-. (Paris. 2b juin 192!) (Bibliothèque canlonale et universitaire, 
Lausanne). 
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Charles-Albert Cîngria vieni de recevoir VUisîoIre du Soldar ei Sa lu (a t ion pay¬ 
sanne: Quelle perlecüon dans le format et la lypograpliic du titre et quel jaune 
admirable. Du contenu je déguste chaque mol. Merci, merci bien » (Concspon- 
dance générale, T. Ill, p. 144-14S). 



LETTRF ALiTOCiRAPIlE DE CHARLES-ALBERT CINGRIA A C.-F, 
RAMUZ. Vésenaz, (4 avril 1940) (Bibliothèque cantonale et universitaire, 
Lausanne). 


Joie de Charles-Albert en apprenant le rétablissement de son ami après une lon¬ 
gue maladie : « Vous savez que je ne puis ni téléphoner ni trop écrire ; mais je ne 
puis pas vous dire la joie que j’ai eue quand j'ai appris simplement par le journal 
que je lis sur le dos des autres que vous fumiez votre première cigarette au 
milieu de l'éclosion de tous les germes ei du décheniltemeni du vrai printemps » 
{Correspondance générale, T, HL p. 146-147) 


44 L^EVENEMENT. 


(MORT DE CHARLES-FERDINAND RAMUZ). 


Manuscrit autographe dTin texte incomplet écrit au moment de la mort du grand 


écrivain vau dois, 
des, Lausanne). 


le 23 mai 1947, 5 L (Centre de recherches sur les Lettres roman- 


CL-A, Cingria, qui est à Paris, vient d’apprendre «l'inéluctable nouvelle». Il 
avoue sa profonde irritation à la lecture des journaux parisiens qui parJentwd'un 
litléraleur suisse»: «Comme si, à vrai dire, Ramuz n'était pas avant tout un 


insigne et urgent récupérateur de la langue: donc un Français d'abord, car ce 
qu'il y a d'important dans le fait d'être et de parler - disons d’écrire - ce n'est pas 
tant la nationalité que la langue». Il analyse cette langue, puis la religion de 


Ramuz. 
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4. PARIS. VIE DE BOHEME (I) 
AMITIE AVEC CLAUDEL, 
MAX JACOB, COCTEAU, 

STRAVINSKY 


La première guerre mondiale ayant ruiné sa famille. Cingria, 
réduit à la pauvreté, se fixe davantage en Suisse et fait de nombreux 
séjours à Paris, où il s’établit dès 1918 dans un petit appartement 
mansardé au 59 de la rue Bonaparte. Des amitiés étroites et admirali- 
ves, dont celle de Paul Claudel, lui ouvrent les milieux littéraires. 
Max Jacob lui fait connaître le cercle de Daniel-Henry Kahnweiler, 
le met en rapport avec Jean Cocteau. 11 rencontre Siravinsky. Jusqu'à 
sa mort, Cingria restera lié avec ceux-ci. En 1945 à Lausanne et 
à Paris, il présentera une reprise de VlUmoire du soldai. 


«Paris est une ville où on voit tout d’un coup des choses comme ça : 
un papillon qui sort du cen’eau d'une statue, puis s’élève d’un lourd voi 
vaseu-X, puis plane » ( O.C. IV, Marelle). 


45 CL.ALIDHL. Paul. Im Vierge à Midi - Saime Cèaie. ( Dans : Cahier pour fe .Mois de 
Marie. Lausanne. C. Tarin. !9I5. - p. 5-10. (Cahier vauüois. 2^" sêr. 2*" cah.) (Coll. 
O. Cingria) 

Selon le manuscrit, ces deux poèmes de lAïul Claudel étaient primrtivement 
dédicacés à Charles-.AIbert Cingria. 


46 LETTRE AUTOGRAPHE DE CM ARLES - ALIiEKT CINGRI A A PAL I. 
CLAl’DEL, Clichy, automne 1915 Miiblioîhèque nationale, Paris). 

Le départ proche de Claudel pour Rome envahit C A. ( ingna d'une terrible 
envie M<Que ne suis-je un attaché sous-sccrcUiire. un broie noix de galle de votre 
suite, pour aller aussi à Rome...» iCorrespondafue }(èfièfüh\ T \\\ p. 28-29). 


47 LETTRE AlMOGRAPflî DE !V\UL CLAUDl l \ CH A RLlS-AlJil RI 
CINGRIA. Chateau de l.uiaine par C ellcties i Loir-ei-Cher), 24 juillet 1925 
(Centre de recherches sur les Lettres romandes. Lausanne). 

Lettre publiée dans la C (irrespondanee generale, T \\\ p 35, Allusion a Max 
Jacob. 


48 LETTRE AUTOGRAPHE DE. CHARLES - ALHERT C INGRI A A PAUl 
CLAUDEL Locarno. (etc 1933) (Bibliothèque nationale, i*aris) 
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« 

« Je suis comme Christophe Colomb dans son petit hôtel d’une bourgade portu¬ 
gaise...» Suit une description d’un village lessinoîs « infiniment jolie et amu¬ 
sante» pour reprendre les termes de Paul Claudel qui songeait à publier cette 
lettre dans la N.R.F, ou les Nouvelles Littéraires (Correspondance générale, T. IV, 
p. 48. Texte de la lettre aux p. 41-44). 

J 

49 LETTRE AUTOGRAPHE DE PAUL CLAUDEL A CHARLES - ALBERT 
CINGRIA. Paris, 3 décembre 1936 (Centre de recherches sur les Lettres roman¬ 
des, Lausanne). 

Publiée dans la Correspondance générale^ T. IV\ p, 54-55. 

50 PETIT RAMUSIANUM HARMONIQUE. En collaboration avec Igor Stra- 
vinsky. (Dans : Hommage à C.-F, Ramuz, Lausanne, V* Porchet & Cie, 1938. - p. 
13-15) (Coll. O. Cingria). 

Publié à Poccasion des soixante ans de C.-F. Ramuz, ce texte a été repris en 1962 
dans les Feuilles musicales, 2/3, mars-avril 1962, p. 43-45, qui reproduisent en 
fac-similé le document original en affirmant par erreur quMl s'agit d’un inédit. Il 
s'ensuivit une brève polémique sur Tattribution et la date exactes de composi¬ 
tion du «Petit Ramusianum». 

Igor Stravinsky mit les choses au point en faisant savoir à la Rédaction des FeuiF 
les musicales que le texte et le titre étaient de Cingria et que la musique était de 
lui. Le fac-similé n’en laisse pas moins apercevoir les écritures de l’écrivain et du 
musicien, En ce qui concerne la date de composition, elle se situerait autour de 
1918, à l'époque de VHiswire du soldat, selon le rédacteur de la notice des Feuil¬ 
les musicales: Gisèle Peyron, quant à elle, incline plutôt pour 1938. 



DERNIERE LETTRE DE CHARLES-ALBERT CINGRIA A PAUL CLAU¬ 
DEL, Lausanne, début 1946 (Bibliothèque nationale, Parts), 


Charles-Albert Cingria part pour Paris alors que Claudel est de passage à Fri¬ 
bourg ; il ne suit quand il pourra le revoir et dit sa dette envers lui : « Oui, il faut 
que je sois à Paris au plus vite. Jamais je n'ai vu Gallimard si aimable. Nous 
allons faire de grandes choses. C'est à vous que Je le dois car Paulhan n’a jamais 
oublié ce que vous lui avez écrit, lui recommandant d'être attentif à ma produc¬ 
tion» {Correspondance générale. T. IV, p. 55-56). 


52 LETTRE AUTOGRAPHE DE MAX JACOB A HENRI FERRARE. Quimper, 2 
juin 1930 (Bibliothèque nationale suisse, Berne), 

Max Jacob ne cache pas son admiration pour Charles-Albert Cingria: «Cingria 
esi un être admirable. Musicien jnouî ! le meilleur prosateur de ce temps avec sa 
langue bien placée...» 


53 LETTRES AUTOGRAPHES DE MAX JACOB A CHARLES - ALBERT 
CINGRIA. S.l.n.d.; Si-Benoît, 27 janvier (1934? ); Quimper, 7 mars 1937 

(Centre de recherches sur les Lettres romandes. Lausanne), 

Lettres non publiées dans la Correspondance générale. 



LETTRE AUTOGRAPHE DE Cl 1 ARLES - ALBERT CINGRIA A JEAN 
COCTE.ALL SJm.d. (ColL particulière). 


L'auteur se plaint de la condition de l'écrivain «obligé de se montrer pour sub¬ 
sister» et de se prêter à diverses «choses stupides comme de signer 350 exem¬ 
plaires demi-luxe dans une librairie...». 

Lettre publiée dans la Correspondance générale, T. IV, p, 332-333. 


49 



55 LETTRE AUTOGRAPHE DE JEAN COCTEAU A Cl ( ARLES ^ ALEJERT 
CINGRIA. Milly (-Lu-Eorêt), avril 1947 (Centre de recherches sur les Leiires 
romandes, Lausanne). 

56 COCTEAU, Jean. !.a dypculiè d^èîte, Paris, P, Morihien, 1947 (Coll, parltcu- 
Hère). 

Edition originale avec dédicace de rauieur: «A Cingria merveille de Ecspril 
ci/du Cücur/Son/Jean ». Le livre est resté absolument pas coupé. 

57 LETTRE AUTOGRAPHE [)TGOR STRAVINSKV A Cl 1 ARLES*ALBERT 
CINGRIA : Voreppe, 23 mai 1933 rCentre de recherches sur les Lettres roman¬ 
des, Lausanne). 

Stravinsky s'avoue séduit par le Fèïnirque et encore plus par Lliau de îa dixième 
niiUmire dont on devrait apprendre aux enfants de choeur à citer des fragments 
par coeur ! 


58 LETTRE AUTOGRAPHE D'IGOR STRAVINSKY A CHARLES-ALBERT 
CINGRIA* Hollywood, 10 janvier 1948 (Centre de recherches sur les Lettres 
romandes, Lausanne). 

«Quelle joie toujours vos lettres î Et le précieux volume de votre Reine Berthe ei 
sa famille qui m'arrive à l'instant même, MercL merci. Je m'y plonge et ne m'en 
sépare plus. Auberjonois a raison d'aimer ses illustrations». 
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LA DIFFICULTÉ D’ÊTRE 
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Dédicace de Jean Cücieau a C.-A* C 



5. PARIS. VIE DE BOHEME (II) 
AMITIE AVEC MODIGLIANI, 
MARINETTI, CENDRARS, 

LEAUTAUD 


Dans la bohème de Montparnasse, Charles-Albert Cingria fait la 
rencontre de Modigliani, qui fait son portrait, aujourd'hui au 
Brooklin Muséum de New York, ou le dessine. Celle aussi de Biaise 
Cendrars, avec lequel il entretiendra des rapports contrastés mais 
constants, et de Marinetii, le fondateur du futurisme italien. Paul 
Léautaud, secrétaire au Mercure de France, lui témoigne son intérêt 
mais curieusement, Charles-Albert n’a jamais figuré au sommaire de 
la célèbre revue. 


« Ce que l'on ne peut pas supporter, ce sont des auteurs comme 
Cendrars ou comme moi qui signifient avec des mots. Ça les rend fous 
furieu.x ce style, et tout ce qui est actuel, un peu désencombré, il faudrait 
se mettre au ton de leur provincialisme - au ton d’une actualité d’il y 
a trente-cinq ans - pour risquer d'être agréé (O.C., VU, Voyage deSaint- 
Gaii à Ouchy). 


59 59, RUE BÜN.\f’.\RTE où habitait Charles-Albert Cingria. 

Photographie Roger-\’iollet, Paris (Coil. particulière). 

L’entrée de l'immeuble est celle dans laquelle s'encadre le personnage féminin 
du premier plan. Immeuble bourgeois: Charles-Albert prenait l'escalier de ser¬ 
vice pour se rendre dans son dcu,\-piéces dans les combles donnant sur les tours 
et le quartier de Saint-Sulpice. 

60 QUriTANCF, DE LOVER. 

Le gérant de la maison sise rue Bonaparte, 59, reconnaît avoir reçu de C.,A, Cin¬ 
gria la somme de Er. 126,20, pour le terme de loyer du V avril 1939 au 1" juillet 
suivant (Centre de recherches sur les Lettres romandes, Lausanne). 


61 22 ANS A PARiS. 

Invitation à la conférence de Cingrta à L'.Aubcrge de l'Onde, a St-Saphorm, sous 
les auspices de la revue I-amics et Conteurs (Coll. P.-A, /anelloi. 

C.-.A. Cingria avait déjà donné cette conférence, le 10 juillet 1941, dans les 
Salons de la Ciuilde du Livre, sous le titre • I /«g/ et un ans a Pans. La conlcrence 


52 


faite à Sl-Saphorin a eu Heu un 16 cotobre^ de la même année, semble-l-iH ou de 
l'année suivante* 

62 CARTE DE SEJOUR DE RESIDENT ORDINAIRE. 

Carte valable du 1-6-1952 au 1-6-1955. La photo a été enlevée (Centre de recher¬ 
ches sur les Lettres romandes, Lausanne), 

63 CHARLES-ALBERT CINGRIA SUR LES QUAIS DE LA SEINE A PARIS. 
3 photographies. Vers 1952-1953 (Coll. 1. MeUey-Cingria). 

64 CHARLES-ALBERT AU MARCHE, RUE DE SEINE, par Géa Augsbourg. 
Dessin signé sur papier-calque jaune. S.Ln.d. 25.\33 cm (Coll* particulière). 


65 CAMPAGNE PARISIENNE, 

Page autographe Inédite, sJ.n.d., 1 f* (Centre de recherches sur les Lettres 
romandes, Lausanne). 

« Mes regards restent longuement attardés sur les champs. Je crois qu’il n'y a pas 
de plus sublime région que la région parisienne, ni une solitude aussi absolue. 
Un contact avec la préhistoire est vain à rechercher si Ton n'a pas notion de cette 
élégiaque évîdence-là. Et les quelques êtres que Ton rencontre, quelle 
merveille ! » 


66 LECTEURS DE LA NATIONALE. 

Manuscrit autographe d'un texte demeuré inédit, sJ,n*d,, 1 f. écrit recto el verso 
(Centre de recherches sur les Lettres romandes, Lausanne). 

En attendant les livres qu'il a commandés, Charles-Albert Cingria observe et 
décrit un lecteur voisin assidu, un sorbonnard insensible à ce qui Eenioure: 
«Tout cela pour dire que je déleste la froideur, surtout celte des insuffisants. Il 
faut être chaud dans la vie, excessivement chaud et non froid, les fesses serrées, 
puisque la vie est dispensatrice d'aventures indicibles si on s\v livre, et dans des 
styles heureusement tout difiérenis de vos préoccupations. El non se renfrogner 
dans un rictus sottement dégénérateur au nom je ne dirai pas d'une précision 
mais d'une mode de précision négativement orientée. Oui, ils en restent tous 
à cela : contester, ergoter, nier^ alors que, comme disait Max Jacob (dont assuré¬ 
ment ils ne font nul cas), notre siècle - donc le XX^ est un siècle de foi» 
(Centre de recherches sur les Lettres romandes, Lausanne). 


67 CHARLES-ALBERT CINGRIA VERS 1919, par A. Modigliani. 

Reproduction photographique (Coll. L Meüey-Cingria). 

Portrait reproduit et décrit dans le catalogue du Musée d'an moderne de la ville 
de Paris, XX® anniversaire: Amedea Modî^lianf 1884-1920^ Paris 1981, p. 221 : 
Charles-Albert Cingria, v. 1919. Crayon sur papier crème - 49 x 30, 4. Prov. : Ch.- 
A. Cingria; vendu par un marchand suisse à la Galerie Seligmann, N. Y. Act. : 
New York, The Brooklin Muséum. 


68 M.ARINETTl, F.T. Les Mots en iiherfé fn/nnsie. Milano, Edizioni futuriste di 
«Poesia», 1919 (Coll. P.-.\. Zanelloh 

Edition originale avec dédicace de Fauteur <ai C.-A. Cingria / avec / une forte 
poignée/de main». 
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69 LETTRE AUTOGRAPHE DH K T* MARINETTI A CH ARLES ^ ALBERT 
CTNGRIA. Milan, 10 juin 1920 (ColL P.-A, Zancllol 

Leiirc à cn-tête du «Mouvemeni futuriste, dirige par F\-T. Marinetii ». 


70 CENL')RARS, Biaise, Frofonc! aujounfhuL Prose par Monsieur Biaise Cendrars, 
cl 5 dessins de M.-A. Zarraga. Paris, La Belle Edition, 1917 (Coll. P:-A, Zanello), 

Edition originale avec dédicace de PauteLir «à Cingria, PHoie inconnu». 

71 LA CIVTLISATION DE SAINT^GALL, Lausanne, Payot, 1929. (Les Cahiers 
romands. 5.) (Bibliothèque nationale suisse, Berne), 

Dédicace autographe de Pauieur à Biaise Cendrars: «Au grand Biaise de tous 
les chemins, ce livre qui / sort comme un chat après dTiuircs, dans un cha¬ 
peau. /C. A. Cingria». Sur la même page, l’auteur renvoie à la page 129 (il s’agit 
en réali lé de la page 128) où, citant le Faftama ou ave/ifures de mes sepi oncles, il 
dit pourquoi «il (lui) apparaît que Cendrars est surtout un séquentiaire »: « Ce 
qui fait le soutien (les neumes, Pair tout seul, motif et raison des mots) c’est un 
dessin qui est un rythme. C’est le tracé arraché à un horaire de la ligne qui va du 
Pacillque à PAilaniique... Entre chaque couplet il y a un dessin et ce bruit de 
rails. Alors vraiment on comprend: Noiker revit, s’amplille». 


72 LETTRE AUTOGRAPHE DE CHARLES-ALBERT CINGRIA A LEAUTAL D. 
Paris, 25 juillet 1950 (Bibliothèque littéraire Jacques Doucei, Paris), 

Accès de mauvaise humeur conire les éditeurs suisses: «Ce qui leur faut c’est 
des peintres, et bien vulgaires - car rexcentricîté court les rues - ei qui se fassent 
photographier en gilet de Üanelle chamois - luxe béant des gueules de loup 
(..,). Il faut que ces Suisses quand même - fusse (sic) à coups de pied au derrière 
- apprennent le discernement des valeurs.» 

73 LETTRE AUTOGRAPHE DE PAUL LEAUTAUD A CHARLES-ALBERT 
CINGRIA. S. L, 28 juillet 195Ü (Centre de recherches sur les Lettres romandes, 
Lausanne). 


74 CARTE POSTALE AUTOGRAPHE DE GEA AUGSBOURG (c.a.) A 
CHARLES-ALBERT CINGRIA. Chalon-sur-Saône, s d. (Centre de recherches 
sur les Lettres romandes, Lausanne). 

Allusion au thème de la carte : « Ce petit vigneron fait penser a Déné de la grande 
famille des vignerons qui veillent sur le vin». 
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6. PARIS (III). LURÇAT, 
ARAGON, JOUHANDEAU 
AMITIE AVEC DUBUFFET 


Si Ton excepte le pamphlet publié à Genève en 1906 contre l’espé¬ 
ranto, la plaquette que Charles-Albert consacre en 1927 à son ami 
Jean Lurçat est son premier ouvrage. Tirée à 45 exemplaires, c’est 
l’édition originale la plus rare qui soit. On ne la trouve ni à la 
Bibliothèque nationale de Paris, ni à celle de Berne. 


Les peintres ont beaucoup compté dans la vie de Charles-Albert. 
D’abord son frère Alexandre. En Suisse, Géa Augsbourget Auberjo- 
nois. En France, l’un des plus proches fut Jean Dubuffet, dont l’ami¬ 
tié et le soutien ne lui manquèrent jamais. 

Parmi les témoignages des écrivains de l’entre-deux-guerres en 
relation avec Cingria, on relèvera les noms de Jouhandeau et 
d’Aragon. 


«J’espère en tout cas m’être disculpé de tout grief d’avoir jamais 
voulu faire de la critique d’art, car s’il est un genre littéraire que j’exècre, 
c’est bien celui-là. Ce qui me passionne dans la vie - qui est poème, rien 
que poème, mais n’allez pas me demander une définition de la poésie 
que vous ne comprendriez pas - est d'un ordre tellement précis et 
impérieux que Je m’étonne que l’on puisse accorder une seule minute à 
cette insupporiable station dans le piétinement et le gloussement que le 
bavardage esthéticien vous cofrimande » (O. C. VII, Vivre et peindre). 


75 LTRÇAl OU l,A l’ifINTlilU: .'WBC DliS l’Il.XRl'S, .Amsteidam, Editions 
lJtad/.vranck ; l’aiis, s.d. (1*727) (Coll, particulière). 

hdilion originale. illLisirèc de 4 reproductions hors texte. Tirée à 41 exemplaires 
numérotés (justilicaiitm manuscrite), signés par rautcurct l'artiste. Ln guise de 
Il'oniispice. I exemplaire expose est orné d'un magnlficiue dessin original à la 
plume, à pleine page, signé et daté, de .Ican Lurval. 


76 LE.S LIMlil-S. Paris. Jeanne Huche!', 143(1 (Hibliothèciue nationale suisse, 
Hcrne ). 

Iidiiion originale, ornée de 4 poinies sèches par Jean l-urvai, dont huit hors 
texte. 
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77 LETTRE AUTOGRAPHE DE LOUIS ARAGON A CH ARLES ^ ALBERT 
CINGRIA * Les Angles, par Villeneuve-les-Avignon (Gard), 21 août 1941 
(Centre de recherches sur les Lettres romandes, Lausanne). 

Aragon vient de lire Le puiven limpide paru dans Pages, Lausanne, N® 3. juillet 
1941, où Cingria citait des vers du Crève-Coear. Contrairement a son correspon* 
dani, il pense que s’ils s’étaient connus autrefois, « la conversation au moins eût 
été possible ». 11 y ajoute une remarque moins personnelle dictée par la guerre : 
«Il faut bien dire qu’à Theure qu’il est tout écho qui nous revient de chez vous 
est dTin prix singulier, et qu’à se parler par-dessus la frontière, la seule par-des¬ 
sus laquelle ce soit possible, il me semble que les voix se perdent. J’écris ceci, 
mêlant un peu cet écrivain que vous êtes et la Suisse : ne vous en fâchez pas, 
mais comprenez qu’à connaître votre écriture J’aurais un peu l'illusion de la 
liberté ». 



CH.ARLES-ALBERT CINGRIA, par Jean Dubuffet. 

Dessin au crayon (mine carrée). Octobre 1946. 49x32 cm (Photographie). 


Dessin reproduit dans le Catalogue des travaux de Jean Dubuffet. Fasc. I!f: Plus 
beaux qu'ils croient (portraits). Paris, J.-J. Pauvert, 1966. - p. 50, 67. 


Voir aussi N” 



79 LETTRE AUTOGRAPHE DE JEAN DUBUFFET A CHARLES-ALBERT 
CINGRIA. Tamanrasset, 4 janvier (1948) (Centre de recherches sur les Lettres 
romandes, Lausanne). 

La lettre contient diverses annotations sur la langue touareg et notamment un 
alphabet en caractères titlnar (touareg). 



LER DLA C AN PANE, de Jean Dubuffet. 


Manuscrit autographe, retrouvé dans les papiers de C.-A. Cingria, 10 f. (Centre 
de recherches sur les Lettres romandes, Lausanne), 

Ce manuscrit présente diverses variantes par rapport au texte publié dans les 
Cahiers de la Pléiade, Paris, N“7, printemps 1949, p, 14 F155. Voici un passage du 
texte de présentation signé « Maast » : « C'est tout de même bizarre qu’à côté de 
la langue morte - si bien réglée, si précise, économique - dont usent les actes de 
notaire et les traités de médecine, les journaux quotidiens et les romans à sensa¬ 
tion, il n’existe pas une langue vive, où les mots soient sensibles, et les construc¬ 
tions animées. » (...) 


«Je ne sais pas si Jean Dubuffet obtient à tout coup cette langue vive. Mais 
l’irritation, mais la fureur qui le mènent sont dans le bon sens, pas de doute 
Il lui arrive de dire : «C’est bien vrai qu’une langue, et une littérature, doivent 


parfois se retremper à leur source. N'oublions pas les Serments de Strasbourg. 
Voici donc, si l’on veut, de nouveaux Serments. >> fibid.. p, 142). 



CARTE POSTALE AUTOGRAPHE DE CH ARLES - ALBERT CINGRIA 
A GEORGES BORGEAUD. Lausanne, 23 (novembre*^ ) 1915 (Cotl. G. Bor- 
geaud). 

La cane est adressée à Zurich où G. Borgeaud gagnait alors sa vie comme 
libraire. Elle renferme au passage un discret hommage à la Suisse alémanique 


que l’auteur de Fhrides heivètes aimait beaucoup et dont il savourait les dialec¬ 
tes : « Ce petit séjour me fera un grand bien. Il y a trop de temps que je vis au 
milieu des mêmes gens et mêmes pierres. J'emporterai ma bicyclette espérant 
qu'il continuera à faire beau. J’ai un grand désir d'aller voir Tïle d'Ufenau, et 
peut-être les monts Albis ' de loin tout au moins, si c'esi impossible» 



I 



LES AUTOIilOGRAPHIES DE BRUNON PQMPOSÜ. Lausanne, Edilions des 
Lettres, 1928 (Coll. G. Borgeaud). 


Edition originale avec dédicace de l’auteur: «Au grand ami Borgeaud tout 
l’amour que je porte au Valais. Faisons une quintessence en nos coeurs de cette 
soirée inoubliable du samedi 1942, 9 mai dans le bruissement de nos billes à 
quelques rares étoiles. L’auteur de ce bien ancien livre, en grande amitié : C.-A. 
Cingria. » 


83 LETTRE AUTOGRAPHE DE GEORGES BORGEAUD A CHARLES- 
ALBERT CINGRIA. Paris, 8 novembre 1951 (Centre de recherches sur les Let¬ 
tres romandes, Lausanne). 


Borgeaud a invité chez lui à déjeuner des «GalUmardiens» : Paulhan, Domini¬ 
que Aury, la Princesse Bassiano, Philippe Jaccottet. 11 espère que C.-A, se 
Joindra à eux. 


84 LETTRE AUTOGRAPHE DE GEORGES BORGEAUD A CHARLES- 
ALBERT CINGRIA. (Paris. ) 18 lévrier 1952 (Centre de recherches sur les Let¬ 
tres romandes. Lausanne), 

Georges Borgeaud vient de corriger les épreuves du !‘rèau qui doit paraître chez 
Gallimard. 11 aimerait relire te texte sur Agaune afin d’en tirer la bande de son 
bouquin. Selon l’auteur de la lettre, il s’agit sans doute du livre de François Bou- 
chardy sur l’Abbaye de St-Maurice, paru en 1933 chez Allinger à Neuchâtel. Le 
volume ne fut jamais rendu et la bande du Préau ne lui doit rien. 

85 LETTRE AUTOGRAPHE DE CHARLES-ALBERT CINGRIA A JOUHAN- 
DEAU. Paris, s.d. (Bibliothèque littéraire Jacques Doucet, Paris). 

Félicitations de haut Ion pour VEssaisui moi-même (1946). 


57 


7. PARIS 

JEAN PAU LH AN ET LA N RE 


C’est surtout à l’appui et à l’active sympathie de Jean Paulhan, qui 
lui offrit l’hospitalité de la N RF pour y tenir une chronique régu¬ 
lière, que Cingria dut de pouvoir se faire connaître à Paris. Chez 
Gallimard allait paraître, en 1948, sous le litre Bois sec hois verî. le 
premier tome, sans suite, d'une «Oeuvre complète». Le petit livre 
posthume Xénia et le (liaman! paru à Lyon chez I lenneuse au lende¬ 
main de la mort de Charles-Albert, en 1954, comporte un hommage 
de F^aulhan, qui fut aussi l’instigateur d’une «Couronne de C.-A. 
C. », numéro de la N RF (mars 1955) célébrant son ami. 

« Qu'est-ce que les revues, les idées, les proi^raninies, les hommes de 
letires louangeurs ou fâchés, les rapports, les cancans... devant ce trésor 
comparable à rien de ce qu 'if y a de plus précieux qu 'ily a sur la terre et 
dans le ciel qu’est pour moi votre amitié» (C.G. IV, Lettres à .fean 
Paulhan). 


86 RICHARD WAGNER - ECOUTE MA LILLE - POSITIONS i-:T PROPOSI¬ 
TIONS. Par Paul Claudel. 

Manuscrii signé, 8 L, de celle critique parue dans la SmivcUc Revue lniii<,iiist\ 
22^ année, 254, novembre 19,34, p. 775-78U. Repris dans les O.C. IC, P. 281- 
286 (Ccnire de recherches sur le.s I.eiires romandes, Lausanne). 

87 LETTRE AUTOGRAPHE DE CH ARLES - ALREKI CINGRIA A JEAN 
PAULHAN. (Mars ou avril 1935 (Archives Jean i*aulhan). 

Un Air (tu mois ayant élé écarté pour ne pas porter ombrage à un texte de 
Cîide. C.A. Cingria en prend son parti tout en assurant Paulhan de son amiiic 
inébranlable : « Quoi qu'il arrive, je veux rester en rapport avec vous el dans les 
mêmes termes. La revue, les revues, ce n'est m vous ni moi. Je n'atlache d’im¬ 
portance qu'à rêtre dans ce trésor incomparable qu'est l'amilié. Je dis cela mal 
peul-êtrc. mais lisez à travers les termes et voyc/-moi ici que je suis: simple 
el iniillaquable dans la conlemplation de ce qui seul mérile une attention en ce 
monde» xCorrespouiianee ^euènite. f. A. p, 103-164). 

88 LETTRE Al TOCiR APHE DH JE AN PAULH AN A Cl I ARLES - ALBER I 
CINGRIA (1936) (Centre de recherches sur les Letires romandes, Lausanne). 

« Eriedhclm Kemp nous parle de vous . qui nous abandonne/. Quand me don¬ 
nez-vous une chronique: on se sent tout déshérité. >» .Aucun texte de C.-.\. n'a 
paru dans la N.R.E. entre Juillet 1936 el janvier 1937 [Corresponilume nenemle. 
T. IV, p. 1221. 
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89 LETTRE AUTOGRAPHE DE JEAN l'AULHAN A CH ARLES - ALBERT 
CINGRIA. (Juillet 1936) (Centre de recherches sur les Lettres romandes, 
Lausanne). 

La grève est terminée, la poste marche à nouveau.,, «et il serait affreux que vous 
manquiez un mois de plus à la nrf» {Conespondiuïve générale, T. IV, p. 119). 

90 LETTRE AUTOGRAPHE DE Cl PARLES - ALBERT CINGRIA A JEAN 
PAULHAN : Cjenevc, juillet 1936 (Archives Jean Paulhan). 

De retour à Genève depuis dix jours, Charles-Albert Cingria renoue avec ses 
amis de Suisse el de Haute^Savoie où il passe ses journées : « Le ciel est beau. 
Peau est exquise, Pherbe haute cl violente, les visages réconfortants)?. Les évé¬ 
nements d’Espagne retiennent son aiteniion, mais il n’oublie pas pour autant la 
N.R.E. : «Je fais aussi autre chose : je lime des «Airs du mois??, un certain 
nombre a Pavance, pour que vous puissiez choisir, et puis le petit compte rendu 
sur le Gastoué que je vous avais promis ». Ce dernier paraît dans la N.R,F. du 
octobre {Cone'îpondanie ^énhak, T. IV, p. 117). 

91 TWO QUESTIONS, 

Manuscrit autographe signé, 3 h, de cet « Air du Mois» paru dans La Nouvelle 
Revue française, 25*^ année, N“ 286, Juillet 1937, p. 179-180 (Centre de recher¬ 
ches sur les Lettres romandes, Lausanne), 


92 DIMANCHE BLANC. (Dans: i.a Nouvelle Revue française, 27 année, N ^ 3C 
U' mai 1939, p. 908.) (Colh O. Cingria). 


93 LETTRE AUTOGRAPHE DF. CH ARLES ^ ALBERT CINGRIA A JEAN 
PAULHAN. Novembre 1945 (Archives Jean Paul h an). 

«Merci d’avoir si divinement préparé les voies. J’ai été reçu chez Gallimard, 
comme Penfant de la maison. Nous faisons non seulement ce volume, mais les 
Oeuvres eomplèies(Correspondance générale, T, IV, p. 162). De ce beau projet 
patronné par Paulhan, un seul volume verra le jour en 1948 chez Gallimard sous 
le titre: Bois sec hiïis ven. L’entreprise fut un échec complet. 

94 ENVELOPPE A L’EN-TETE DE LA N.R.F, ENVOYEE A CHARLES-ALBERT 
CINGRIA (Centre de recherches sur les l-Citres romandes, Lausanne). 

L'enveloppe est couverte d’annotations de C,-A. Cingria relatives aux tracas que 
lui avait valus un article paru dans les Cahiers de la Pléiade, N" 13, automne 
1951-primtemps 1952, où il parlait de Jouhandod pour Jouhandeau : «J'ai donc 
écrit Jouhandod à la place de Jouhandaux. Qu'esl-ce que ça peut foutre Porlho- 
graphe des noms propres et surtout le sien. Moi on m'orthographie Saini- 
Cirillat... ». 

95 LETTRE AlJTOfiRAPI IL DE JEAN PAULHAN A CHARLES - ALBERT 
CINCjRIA. Paris, s.d. (probablemeni septembre 1953) (Centre de recherches sur 
les Lettres romandes, LLiusanne). 

Paulhan presse Cingria de lui remettre une chronique au plus tôt pour la N.R.F. 
«ou nous mourons de soif». 


96 LETIRE AIJTOGRAIMIE DE J FAN PAULI I AN A CH AKLLS - ALBERT 
C INCjRIA. (Paris, 19 décembre 1953) (Centre de recherches sur les lettres 
romandes, Lausanne). 

« Mais c’est très nierveilleux, ces quatre pages! (Pourquoi me les donniez-vous 
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avec tant de réserves? Auraicni-ellcs déjà paru en partie? }» {Conespondancr 
générale, T. IV\ page 193). 


97 XENIA ET LE DIAMANT. Lyon, Les Ecrivains réunis, 1955 (ColL O. Cingria), 
Edition originale, précédée d'une «Note» par Jean Paulhan. 



LES PETITES MONTRES. (Dans 
année, N'’ 6L janvier 1958, p. 


: La Souvelle Souveîie Re\'ne française, 6“^ 
175-176J {ColL O. Cingria). 
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8. LES ŒUVRES PUBLIEES 
A LAUSANNE CHEZ 
HENRI-LOUIS MERMOD 


En Suisse, comme son ami Ramuz, Charles-Albert Cingria a béné¬ 
ficié du soutien du mécène - éditeur lausannois Henri-Louis 
Mermod, Sans ce dernier, on n’ose penser à ce qu’il serait advenu de 
leur œuvre. Il faut savoir que, démuni des ressources familiales dès 
1914, Charles-Albert allait vivre pour l’essentiel d’avances sur ses 
œuvres ou articles à paraître, et de la bienveillance d’innombrables 
amis et amies, connus ou inconnus. Les œuvres parues à Lausanne 
sont généralement des plaquettes à tirage confidentiel. Charles- 
Albert collabore aussi à un journal hebdomadaire financé par 
Mermod, Aujourd'hui, que dirige Ramuz et Gustave Roud. 

«Article U - En contrepartie de ces versements Mr. Cingria fournira à 
Mr, Mermod cent vingt pages de copie par an. Cette copie pourra être 
livrée selon le désir de Mr. Cingria à raison de 10 mensuelles, 30 trimes¬ 
trielles, ou d’une seule livraison de 120 pages par an. 

Mr, Cingria y traitera de ce qu’il Jugera bien et Mr. Mermod pourra, à 
ce sujet, faire à Mr. Cingria des suggestions. .Mr. Cingria en tiendra 
compte dans la me.uire où il le Jugera bon...» (Contrat dit «du 
Pavillon» passé le 28 novembre 1933 entre C.-A. Cingria et l’éditeur 
Henri-Louis Mermod). 



LES AU I ÜBIOGRAPUIES DE BRUNON EOMl’ÜSO. Lausanne, Edilions des 
Lelires. 1928 (Coll. O. Cîngriat. 


Edition originaie, ornée d’un portrait hors texte de 
René Auberjonois. t.a couverture porte la vignette 

VtUH/oiS. 


l'auteur, lithographie de 
« J'exprime » des Cahiers 


100 LES AUTOBIOGRAPHIES DE BRI.INON l^OMPOSO, Lausanne, Editions des 
Lettres, 1028 (ColL particulière). 

Exemplaire annoté par Tauteur lui-même. 


LU PtiN[^El.OQL'ES ALPESTRES. Lausanne, Mermod, 1929 (ColL O. Cingria). 
Ediiion originale ornée ePun poriraît hors texte de Pauteur à cinq ans. 
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LE SEIZE JUILLET. Lausannt^. Mermod, 1929 (ColL R. Melley^, 

Hdîuon originale ornée dTine photographie de FaiHeur au volant d^une voiture. 


103 LE CANAL EXUTOIRE. Lausanne, Mermod, 1931 (Coll. O. Cingria). 

Edition originale, tirée a 60 exemplaires, et ornée d'un portrait par A. Modi- 
gliani: «Cinghria 1917». 

104 Cil ARLES-ALBERT CINGRIA A LAUSANNE, en mars 1932, au moment où il 

écrivait d'un passani à Lausanne. 

Photographie (Coll. paniculièreL 

105 IMPRESSIONS ITUN PASSANT A LAUSANNE. Lausanne, Mermod, 1932 
(CoIL O. Cingria). 

Edition originale. 


106 LETTRE AUTOGRAPHE DF. CIlARLES^ALBERT CINGRIA A GEORGES 
V AN MLIYDEN, datée; «Ce 30 août, par un lac encore tiède, entre Ouchy et 
Rivaz 1932» (Coll. F. Gressot), 

Cingria venait de publier, en mars, les Impressions d’un passani ù Lausanne :« A 
quoi eeUi sert-il d'écrire des livres comme celui-là ? L'on se donne trop de peine, 
et seulement pour Tavenir, lequel est encore problématique. Entre-temps, mou¬ 
rir de faim et dans le mépris est la solution la plus convenable. Personne - sauf 
de rares amis dont vous êtes - ne sait plus lire. On prend l'épargne pour de Pava- 
rîsme, le lest heureux pour de ki négligence, le lyrisme pour du désordre, etc. 
L'acluaiîtc appartient à ceux qui laissent traîner leur plume comme un cul de 
hanneton sur un plan faible...» 

107 L'EAU DE LA DIXIEME Ml LU AIRE. {Pages sur Komek Lausanne, Mermod, 
1932 tColL O, Cingria). 

Edition originale, publiée dans la série des (a ht ers d’Auitmrd'hui. y année, 
N'‘ 120. 

108 LE COMTE DES FORMES. (Cornes lormarunM. Essai sur la ville de Rome, 
tkiris. Les Trois Magots, 1939 iCoW. Ch. Sunier). 


109 LE COMTE DES FORMES. 

Version remaniée de L’Eau de la dixième miffiaire. Manuscrit dactylographié 
avec corrections et ajouts autographes, 70 L (C entre de recherches sur les Lellres 
romandes, Lausanne), 


110 LE COMTE DES FORMES. 

ITojei d'une page de titre, dessin de Charlcs-Alhcrî ( ingria. |9x 15 cm (Centre 
de recherches sur les Lettres romandes, Lausanne). 

ni l.LITRE autographe de IIENKI^LOELS MERMOD. 30 septembre 1959 
(Coll. Ch, Sunier). 

« V^oici 2 plaquettes de C harles-Albert parues sauf erreur en 1928 et qui ont le 
don, me semble-t-il. d'intensifier en nous le plaisir de vivre. 
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9. LE MUSICOLOGUE ERUDIT : 

« LA CIVILISATION 
DE SAINT-GALL» (1929) 


Toute sa vie, entrecoupée de très fréquents voyages, Cingria s’est 
livré à de minutieuses recherches qui le conduisirent dans les biblio¬ 
thèques et à l'établissement de manuscrits, dont certains sont restés 
impubliés, où l’on perçoit un travail de bénédictin. Un des grands 
domaines explorés avec passion par Charles-Albert a été la musique, 
spécialement celle du Moyen Age. Son érudition extraordinaire 
mais sans pédantisme s’est intéressée aux troubadours et, dans La 
Civilisation de Sainî-Gall, il situe avec audace dans les séquences de 
Notker le Bègue l’origine de la lyrique provençale et même de toute 
la poésie moderne, jusqu’à Claudel et Cendrars. 

« I! faut faire attention avec les clavecins et les musiques anciennes en 
général, ou il faut s'attacher à les rendre actuels. Trop de gens, avec cela, 
ne font que de la poussière» (O.C. IV. Un a corda). 


112 CHARLES-ALBERT CINGRIA AU PIANO. 

Photographie. S.l.n.d, (Coll. P.-A. Zanello). 

113 CHARLES-ALBERT CINGRIA DEVANT SON VIRGINAL. 

Gouache d'Albert Gaeng. Vers 1930. 16.5x21.5 cm (Coll. S. Sielhng-Michaud) 


114 CHARLES-ALBERT CINGRIA AU PIANO, 

Photographie. Hiver 1941-42. On remarquera, au mur. la gouache d'Albert 
Gaene décrite ci-des^sus (Coll. P.-.A. Zanello). 


115 LE TE.MPS PREMIER INDIVISIBLE. 

Manuscrit inédit, dactylographié à l'encre rouge et bleue, avec quelques pages 
ou passages, portées et notes autographes. 43 ! chilfrés, non datés mais signes, 
avec quelques illustrations dans le teste (Centre de recherches sur les Lettres 
romandes, Lausanne). 


116 OCCITANISME. 

Manuscrit autographe rature et corrigé avec passages dactylographiés, s.l.n.d.. 
8 I'. Ce manuscrit tncomplei appartient à un groupe de textes rassemblés en sue 
de la publication des drotuls l.\ ruines pnn'etnt/te\, ouvrage demeure inédit. Peut- 
être en constituali-il la préface, si l'on en croit l'annotaiiün au crayon rouge 
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visible sur la première page? (Cemre de recherches sur les Leitrcs romandes. 
Lausanne). 

117 LES GRANDS LYRIQUES PROVENÇAUX CITES PAR DANTE ET PAR 
I^ETRARQUE. Textes, images, Canulènes. 

Manuscrit s.Ln.d. d'un ouvrage à paraître chez Gallimard selon un projet de 
table des matières. Il se présente sous la forme de 2 classeurs à couverture brune, 
contenant respectivement 7 et 13 petits cahiers consacrés chacun a un trouba¬ 
dour, soit ensemble environ 200 f, moitié dactylographiés, moitié autographes, 
avec ratures, corrections et adjonctions de l'auteur. Titres autographes en let¬ 
tres majuscules de diverses couleurs. Nombreuses annexes : illuslralions dans le 
texte et hors texte, cartes postales, extraits imprimés, cartes, photocopies de 
documents. 

Voici les noms des personnages faisant l’objel d’un cahier (orthographiés à la 
manière de Cingria) : 1 ) Peire d'Alvernhe : 2) Guiraut de Bornclh : 3) Folquci de 
Marseille; 4j Arnaut Daniel ; 5) Aîmeric de Belenoi ; 6) Aimeric de pcguilhan ; 
7) Sordel ; 8) Bertran de Born ; 9) Peire de Rogier ; 10) Peire Vidal : 1 h Arnaut de 
Mariielh ; 12) Raimbaut d'Aurengia: 13) Raimbaul de ^'aquei^as; 14l Rex Nava- 
rae (Roi de Navarre): 15ï Richard Coeur de Lion: 16) Jaufrè Rude): 17) Guil- 
heîm de Cabestanh ; 18) Bcrnart de V'entadorn ; 19) Uc de l^ena: 20) Gaucelm 
Faidit (Centre de recherches sur les Lettres romandes, Lausanne). 

118 «SE VAIS ACHETER A ST-GALL LES «CASUS »...». 

1] s’agit des Casas Sancîi Galii d’Ekkehart, publiés avec un commentaire par 
Clerold Meyer von Knonau et qui furent l'une des principales source.s de Cingria 
qui en traduisit de larges extraits (Carte postale autographe de Cingria à S. Stel- 
ling-Michaud, datée de Zurich, le 4 avril 1929, Publiée dans la Carresponda/ne 
i^êfïérale, T. V, p. 28-29) (Original a la Bibliothèque publique et universitaire. 
Genève). 


119 «J’AI EU DES LEGIONS D'EPREUVES...». 

Carte postale autographe de Cingria à Sven Stelling-Michaud. envoyée le 21 juin 
1929 ( et non 1932 comme indiqué dans la Correspoada/ice ^êrtêrah\ 1 . V, p. 58) 
de T(>ur.s ( L-et-L.) où s'imprimaient, chez Arrautî et Cie, les volumes des Cahiers 
romuads (Bibliothèque publique et universitaire, Cienéve). 

120 «NOUS N'EN SOMMES PAS ENCORE AU OiON A TIRER ^ CE SERAIT 
TROP BEAU». 

Lettre autographe de Cingria à Stelling-Michaud, envoyée de Pans, en juillei 
1929 selon la Coirespoadaficc ^cncrafe. T. \ . p, 34-36, où elle est publiée. I lle 
révélé à quel point rècrîvain était attenttf a tous les problèmes touchant la 
confection du livre (Bibliothèque publique et universitaire. Cienovc). 

121 LA CIVILISATION DE SAINT-CiALL. Lausanne, Payot, 1929. (Cahiers 
romands. 5*^ cahier.) {Coll. O. Cingria). 

Edition originale contenant des exemples musicaux, vignettes, 13 planches hors 
texte ainsi qu’une prcfacc-portraii de Pautcur par Sven Stelling-Michaud. 

122 A STHI.l ING-MIClIAl D... 

Reproduction d’un portrait de Charles-Albert C ingna par Modigliani avec un 
texte dêdicaioire autographe de C'ingria a Sven Stelling-Michaud. rédiieur de la 
CfvdfSûfttm de Sainf iaill et du Pi^iranfue (( n!l S Stellmg-Mtchaud ) 
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Ponmsl de C.-A. Cingria par Modigliani avec un texte dêdicatoire de récrivain 
à Sven Stelling-Michaud {N‘^ 122), 
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123 


LE TEMOIGNAGE [>E SVEN STHLLlNG^MlCllAUD. 

Texte iiuiographe rédigé spécialement à roccasion de celle exposition. 
Novembre 1982, 


Plus d'un demi-siècle plus lard, rédiieur de La CivUisanoa üe SaifihGüII dit son 
émerveillement pour ce livre qu'il publia en 1929 : « Riche de substance el d'une 
sûreté d’information stupéfiante, en dépit des vétilles qu’on a pu lut reprocher, 
le petil «Cahier romand >> de Cingria, fruil de longues recherches, de nom¬ 
breux essais improvisés sur son virginal noreniin du siècle, n'a certes rien 
d'un de ces ouvrages «écrits avec un faux-col» par des savants «généralement 
dépourvus de sens el de sensibilité », espèce pour laquelle il n'avait pas assez de 
sarcasmes. I^oète-vagani lui-même, a l'ai fût de toutes les sources vives de l'his¬ 
toire, il sut taire revivre, avec un pouvoir de résurrection dionysien, comme 
Nietzsche Lavait lait jadis pour ta tragédie, les origines populaires de notre poé¬ 
sie et musique européennes, créées au monastère de Si-GulL vers la lin du IX' 
siècle, par Noikcr le Bègue, poète inspiré des séqueuces. et Tmilon, te musicien 
qui transcrivit en fieumes à accents, sur le mode syrien, les mélodies des « chants 
de plein air» que son oreille captait. 

Non seulement Cingria recrée, avec l'originalité unique de son talent, cette 
double naissance, iravani en un raccourci saisissant le renouveau, par les 
séquences sangal lien nés, de toute la lyrique occidentale, des taudi franciscains 
et de la complainte de Sainte Eulalîe à V'erlainc, Rimbaud, Claudel, Cendrars, 
mais de plus, - mérite singulier et rare -, il s est révélé un admirable traducteur 
Sous sa plume et dans sa langue drue, les récits des vieilles chroniques, où le 
merveilleux abonde, et les «proses» aux cadences rythmées revêtent une pléni¬ 
tude et une saveur que lui eût enviées son vieux maître Reniy de Gourmoni >^ 
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10. «LE PETRARQUE» 
DE CINGRIA (1932) 


Le « Pétrarque » de Cingria, comme « La Civilisation de Saint-Gall », 
parut dans une collection, les « Cahiers romands », fondée et dirigée 
chez Payot par Sven Stelling-Michaud. Dans ce livre, auquel il dit 
avoir songé durant trente ans, il revient sur la question des origines 
de la poésie lyrique médiévale, italienne et provençale. Mais l’on 
apprend aussi, dans cette délicieuse déambulation marquée de tou¬ 
tes sortes de digressions, que « les macaronis étaient inconnus à 
cette époque en Italie. Sans détriment essentiel.» 

« Car s’ilfau! définir la poésie, J’esiime que couler du bitume sur le trot¬ 
toir ou construire un orgue avec des boîtes de conserve est bien plus effi¬ 
cace en puissance de verbe que de pâlir sur des encyclopédies » (O.C. 
VI, Coin des Lottes). 


124 PETRARC.A. Le Rime. Milano, Istituto ediioriale ilaliano. s.d. (Classici iialiani. 
Sérié 1. VoL 23.) (Coll. O. Cingria), 

F.diiion des sonnets de Pétrarque ayant appartenu à Cingria comme raiiesteni 
de nombreuses notes marginales autographes. Peut-être s’agil-il de l'exemplaire 
même que son détenteur afllrniaii conserver toujours précieusement dans la 
malelte de toile cirée rouge de sa légendaire bicyclette ? 

125 LA JONGLERLSSE, 

Manuscrit dactylographié avec quelques corrections et ajouts autographes, 
s.Ln.d., 4 r. (Centre de recherches sur les Lettres romandes, Lausanne), 

Cette petite note inédite renvoie â une page du Tropaire limousin 1118 de la (LN. 
où tlgure une miniature représentant une Jongleresse dansant et battant le 
rythme avec un instrument à percussion, comme le montre le dessin en colI“ 
leurs sur carton de C.-A. Cingria Joint à Ut note. C.-A. Cingria l'ait également état 
de ce tropaire de Saini-Martial de Limoges (X'“ siècle) dans son Pèrrarque, 

126 «LL PUBLIC NTN VAUT PAS LA PEINE». 

Lettre dactylographiée avec signature autographe de Cingria à Stelling-Michaud, 
envoyée de Paris, en janvier 1932 iCorrespotuiance générale, T* V\ p, 43-44) 
(Biblioihêque publique et universitaire, Genève), 

Cette lettre laisse entrevoir l’étal de dénuement et de découragement dans 
lequel se trouvait C ingria à l'époque où il travaillait au Pétrarque : « Le l^éîrarqae. 
hclas ! ne m'en reparlez pas. Il était très bien, il avait 100 pages, mais comme je 
vous le disais dans ma lettre, hier, je l'ai elTectivemeni envoyé au leu* Lui et tou¬ 
tes ses photographies. Exaspéré de m'étre donné tant de mat pour n’aboutir à 
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rien : pour n'aboülir qu’à passer un Noël et un jour de Fan sinistres et à claquer 
de solitude et de faim et de froid. Donc point de Félrarque, plus de Pétrarque et. 
cela va sans dire, plus de Noiker non plus. Il n\v a aucun iniérêi ni en Suisse ni 
nulle part pour des publications de ce ycnre». 

127 «IL FAUT TRAVAII.LER EMPIRIQUEMENT: SANS ST.MBALLER». 

Lettre dactylographiée avec signature autographe de Cingria à StcllingAlichaud. 
envoyée de Paris, en mars 1932, et publiée dans la Correspofftiance^ènênile. T \\ 
p. 45 (Bibliothèque publique et universitaire, Genève). 

Cingria est retourné à la Bibliothèque nationale, il se soucie des photos à repro¬ 
duire, il s'apprête à partir pour Vaucluse... Ces initiatives dénotent une activité 
fébrile, mais ordonnée ; elles montrent aussi que Cingria savait puiser aux bon¬ 
nes sources. 


128 PETRARQUE, 

Manuscrit moitié dactylographié, moitié autographe, comportant de très nom¬ 
breux ajouts el corrections : 153 f, (31 x 21J numérotes au verso de 30 à 183, et 4 f 
d'introduction numérotés au recto de 1 à 4. 

Etui de mi-veau grenat sous e ni boîtage. 

Imporlani manuscrit - le seul connu d'une des grandes oeuvres de Cingria. L'au¬ 
teur avait d’abord tapé son travail sur des feuillets de petit format en utilisant 
un ruban noir - puis violeF puis bleu, puis rouge - mélangeant parfois les cou¬ 
leurs pour certaines iraductions de sonnets (p. 85l. Il a ensuite collé celte pre¬ 
mière dactylographie sur le côté gauche d'un feuillet deux fois plus grand, ce 
qui lui fournit l'espace nécessaire à des notes diverses, corrections ou complé¬ 
ments autographes. Manquent Vhuroducnofî historiiftie (p. 9-39 de l'édition de 
1932) sauf 4 pages et tes 3 dernières pages du texte (p. 190-192 de Fédilion (Coll, 
particulière). 

129 PETRARQUE. Lausanne, Payot, 1932 (CüII. O. Cingria). 

Edition originale avec 9 planches hors texte, exemples musicaux, fac-similés de 
manuscrits anciens. Publié dans la 2*^ série des Cahiers romands. 8"' cahier. 

130 LETTRE AUTOCiRAPME DE JEAN DUBUFEET A ClIARl.FS- Al.BLR f 
C'INGRI.X. S.I., 17 décembre 1932 (Centre de recherches sur les Lettres 
romandes, Lausanne). 

l.e peintre et ami ne tarit pas d'éloges : « Je savais bien que votre Pétrarque devait 
être quelque chose de très important pour Fexpression de votre pensée, de notre 
pensée, mais il a dépassé mille fois mon aiienie. C'est le livre le plus important 
de noire époque, le seul important de notre époque. \ ous êtes comme 
un transformateur d'énergie car toutes les acquisitions de notre siecle vous les 
regroupez, les canalise/ et déviez. De (orccs négatives qu elles étaient pour la 
plupart des gens, négatives c'est-à-dire conduisant au scepticisme, au pessi¬ 
misme, à ]andiffcrence, à la désagrégation, vous en laites des sources d action, 
de création et de construction. En dissipant des malaises, en les éclairant de 
voire lumière, vous dissipez le nôtre. Fl quel art 1 Je vous en lèlicite de tout mon 
coeur 

131 LE I TRH AÜTOGRAPIIl: DF BLAiSF C ENDRARS A CI I \KI 1 S-ALBLR I 
CINGRI.A. S.L, 26 décembre 1932 (Centre de recherches sur les I.eiires roman¬ 
des, Lausanne). 

Payot vient d'envoyer le Pefrarque ii Cendrars qui s'empresse d en léliciter 1 au¬ 
teur : «J'ai eu ce beau livre pour ma Noël el i'ai passe une bonne journée a me 
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régaler. Je me demande commeni tu fais, ton érudition n'est jamais un vain 
étalage ei tu ne le bats pas les flancs, mais au contraire elle coule de source, 
jaillit d'abondance et on sent très bien que tu pourrais en raconter dix fois 
plus... » 


132 LETTRE AUTOGRAPHE ÜTGOR STRAVINSKY A CHARLES-ALBERT 
CINGRIA. Voreppe, 28 décembre 1932 (Centre de recherches sur les Lettres 
romandes, Lausanne). 


C.-A, Cingria vient de lui envoyer le Pèïrarque : «Quel beau livre que votre 
PETRARQUE ? Je le lis avec une joie infinie ! Pas un instant de déiente - j'aime 
ça. Merci, cher ami, de me Tavoir envoyé et si natteusement dédicacé...». 


133 LETTRE AUTOGRAPHE D’.ANDRE SALMON A CHARLES - ALBERT 
ClNGRl.A. S.I., 21 janvier 1933 (Centre de recherches sur les Lettres romandes. 
Lausanne). 


Saimon explique le plaisir « rare et double » que lui aura donné renvoi du Pétrar- 
que :« Votre livre est d'une richesse telle qu'on y trouve de quoi nourrir les 
conversations de ceux qui se croyaient ou bien las ou très sceptiques, et cela 
pour la vie, 

«Et quel jeu, presque cruel, qui force tout soudain, à vous donner raison lors¬ 
qu'on se croyait le mieux en position de défense devant telles afrirmations 
péremptoires ! 

« El quelle plénitude, forme et son ! Maintenant je n'aurai plus, vous aperce¬ 
vant, aucune retenue fâcheuse, pour moi* J'irai à vous, d'un vrai élan et, comme 
disent les bonnes gens «on causera», si c'est votre humeur»* 


134 LETTRE AUTOGRAPHE DE JEAN PAULHAN A CH ARLES - ALBERT 
CINGRIA. (Paris, 8 mars 1933) (Centre de recherches sur les Lettres romandes* 
Lausanne), 


Lettre à Een-iéte de la NRF : « Je suis enchanté de posséder, et de lire et de relire 
vot re Pétrarque : J'avais tout à apprendre lu-dessus. et il n'esi rien de ce que vous 
m'apprenez qui d'abord ne me semble vrai* etéiernel, et tel enfin que J'eusse dû 
de tout temps le savoir: quelle surprise cependant de découvrir les idées politi¬ 
ques de Pétrarque, le malaise (tel que vous fentendez, tel que je l'entends aussi¬ 
tôt) de la Renaissance», Paulhan conclut en informant Cingria qu'il a demandé 
à Denis de Rougemont de parler du Pétrarque dans la NRF, ce qu'il fit dans 
le du avril 1933. 
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11. RETOUR EN SUISSE 
LA DEUXIEME GUERRE 

MONDIALE 

COLLABORATION AVEC 

AUBERJONOIS 
DERNIERES ANNEES 


Lorsque la seconde guerre mondiale éclate, Cingria revient en 
Suisse, Quelques éditeurs secourables (Gonin, La Guilde du livre. 
Les Portes de France, Egloi’O publient ses œuvres qui sont de plus 
en plus inspirées par la Suisse et les multiples pérégrinations que 
Charles-Albert, établi à Fribourg, y lait sur sa célèbre bicyclette. 
Auberjonois, Paul Monnier et Géa Augsbourg illustrent ses livres. 
Parmi eux. Stalactites et Fforicies lieivètes sont les premiers ouvrages 
de Cingria à paraître à quelques milliers d’exemplaires. 


.A la fin de la guerre, Charles-Albert rentre à Paris. Mais on le voit 
aussi très souvent à Aix-en-Provence et à Genève, où il revient mou¬ 
rir le premier août 1954. De ces années-là, assombries par la maladie 
et les difficultés matérielles, date un troisième ouvrage dû à son éru¬ 
dition historique : La Reine Berthe ( 1947). C'est le dernier livre paru 
du vivant de Cingria. 


» Cultivons la bicyclette davantage. Mais Je reviens surtout à ceci quelle 
n'est pas indigne du poète. File lui est d'un très grand stimulant. 
D’abord c’est beau, c’est poétique, par soi-mènie. cet engin... » (O.C.. I, 
Eloge du cycle). 


s I .\LACTITES. Lausanne, la Guilde du Livre. U4I (Coll O t injina) 
Fdiiion originale avec huit dessins de Renc Auberjonois 

I3(i FN\'LLOPt*tiS. Lausanne. André Gonin. PM.» i liiblioiliéque n.ilionaic suisse. 
Berne ). 

F.dition oritimale. ornée de 20 lilhographics par René Auherjonois 
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FLORIDES HELVETES. I^orremruy. Aux Portes de France, 1944 (Coll. O. 
Cingriaï, 

Edition originale parue dans la Collection de l’Oiselier N“ 6. 

LE CAMP DE CESAR. Lausanne, MIchiiud etCic, 1945 (Bibliothèque nationale 
suisse. Berne!. 

Edition originale, ornée de 4 lithographies par Géa .Augsbourg. Postface par 
Robert Télin. 


ECRIRE L’HISTOIRE. 

Manuscrit autographe signé du texte paru dans /.« Revue de Be/lex-l-ettres. 71® 
année, cahier 2/3, mars 1945, p. 10-12. puis repris dans les htédiis, p. 43-45. Il 
donne une bonne idée de la conception de l’histoire que se taisait l'auteur de 
La Reine Benhe (Coll. II. de Boccard), 


LA REINE ÜERTHE ET SA FAMILLE. Genève, Trois Collines, 1947 (Coll, O. 
Cingria). 


Edition originale, illustrée de 24 planches hors texte, dessins, caries, fac-similés 
de manuscrits, couverture ornée de l’image du Sceau de la reine Berthe. Collec¬ 
tion «Poétique de rhi,stoire ». 


«LES BURGUNülüNS». 

Un cahier bleu rempli de notes autographes, rassemblées en vue d'un ouvrage 
non identifié, peut-être une histoire de la Provence. Le cahier est ouvert à la p. 67 
où figure un tableau des rois burgondes qui montre bien ce goût de la généalogie 
et de l'histoire érudite propre à Cingria (Centre de recherches sur les Lettres 
romandes, Lausanne). 


CHARLES-ALBERT CINGRIA à l'époque de lut Reine Berthe. 
Photographie Henriette CJrindal. Lausanne. Vers 1947 (Coll, particulière). 


CARTE AUTOGRAPHE DE RENE AUÜERJüNOlS A CHARLES-ALBERT 
CINGRIA. (Lausanne,) 23 avril (1953) (Centre de recherches sur les Lettres 
romandes, Lausanne). 


« Cette idée d',\nsermei de vous mettre sous le patronage de feu Paul Budry ! ün 
a bien mis J ou bandeau sous celui de Gide. Ces chefs, qu’ils soient d’orchestre 
ou de gare, n’en sont pas à une bêtise près. Cela n'a guère d’importance... oui ! au 
contraire, cela a une énorme importance. On est immatriculé en dépit de toute 
vérité par un jugement définitif. Bien souvent, je pense à vous - à votre cEuvre si 
rebondissante, je veux dire chaque fois renaissante de toute sa fraîcheur. C'est 
tout» (O.C.. WU, ConespotitiatKe ovéc René Auherjonois. p. 337). 


CARTE AUTOGRAPHE DE RENE AUHERJONOIS A CHARLES-ALBERT 
CINGRIA. Lausanne. 28 mars 1953 (Centre de recherches sur les Lettres roman¬ 
des, Lausanne). 


«On vous lit dans la N.R.I-, On vous lit dans la Parisienne. On ne voudrait lire 
que vous! Cet abandon que vous avez dans votre écriture, sous une grande 
surveillance, les autres ne l'ont pas. (Lcautaud si). Très vite ils usent de procé¬ 
dés. On s'en lasse... » fU.C., .Vf //, Carrespontlance avec René Auberjonois. p. 334). 


CHARLES-ALBERT CINGRIA AU TELEIMIONE. 

Photographie Boissonnas, Genève (Coll. l. Mellev-Cinariai. 

■ 


DERNIERE LETTRE DE CHARLES-ALBERT CINGRIA. ADRE-SSEE A SA 
S(EUR. .ANNE Z.ANELLO. Genève, mars 1954 (Coll. P.-.A. /anello). 
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12. LE CHRONIQUEUR 
COLLABORATION AUX REVUES 
FRANÇAISES ET A QUELQUES 
PERIODIQUES SUISSES 


Dans ses dernières années, encore plus que précédemmeni, Charles- 
Albert disperse, au gré des sollicitations les plus diverses, des chro¬ 
niques, notules, gloses et prétextes qui paraissent dans des revues 
aux moyens souvent fort limités. Mais on s’aperçoit aussi aujour¬ 
d’hui, avec la collation des Œuvres complètes, que Cingria a colla¬ 
boré, depuis la lin des années vingt, à tout ce que Paris, la France et 
la Suisse romande ont pu compter de revues importantes. 


« Vous êtes ou commencez à devenir populaire. On vous sourit, on vous 
invite, on dit du bien de vous partout. Donc c’est parfait ? êion, ce n'est 
pas parfait. Le journal ou I éditorial continue à vous rétribuer à des 
tarifs de misère, supposant que vous êtes comme ces petits amateurs et 
ces petites «amatrices» pour qui une question d’argent n’e.viste pas» 
(0,C., VU, Tarifs de misère). 


i47 LU CARNET DU Cil \T SALA ACF. 

Dessin .signe de Chiirles-Alberl Cingrin. Sans daie. 17\34 cm (Centre de recher 
ches sur les l.etircs romandes. Lausanne!. 



BirUR. Raris. année. , N" 1. mai 1929 K nll. ü. 
I’. 73-98; l'HTIT LABYKINTIiF IIARMONIQI F. 


Cingria). 


149 LFS CAHIERS DF LA ]’1.F1\L>1 . Paris, avril 1947 iColl i) ( ingria). 
P. 59-74; D'UN JEUDI A L’At FRI . 


150 


LFS t AllIFRS DU SUD. Marseille. 
{Coll. D. Cingria). 


1943. N" spécial lilré : /mivecv de ta Siii\-.v 


P. 68-74; VOV AC.F DI SAIM-tiALl A Oi t li^ 


151 LFS CLIRDNIQUFS Dl JDLR, Paris. 7 .innée. N 5. sepiembrc l926(Cntl () 
Cingria) 

P. I.^^S: MICHI F \Ntil t AM t RFMI 
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LA LICORNE, Paris, Prinicmps 1947 (Coll. O. Cingria). 
P. 153-164: VAIR ET POUDRE. 


153 MESURES. Paris, 3“ année. N" 2, avril 1937 (Coll. O. Cingria). 

P. 121-143: lEU OC TAN. 

154 LA PARISIENNE, Paris, N" 1, janvier 1953 {Coll. O. Cingria). 

P. 33-38: LE BEY DE PERGAME (1). 

155 JOURNAL DE LA MAISON CHARLES VEILLON. Lausanne, 11'année, N“ 5, 
oclobre 1954 (Coll, pariiculière). 

P. 83-84: CHARLES-ALBERT CINGRIA. Par Gérard Buchel. - p. 85: Fac- 
similé d'une lettre de Charles-Albert Cingria à la Rédaction du Journal. (Texte 
paru en 1941). - p. 85-86: LE DERNIER ARTICLE DE CINGRIA: LETTRE 
OUVERTE A Mr ZEDE. 

156 L.'\BYRINT1 lE, Genève, 1'*^' année, N“ 8 du 15 mai 1945 (Coll. Ch. Sunier). 
P. I: SAINT-GERMAIN-DES-PRES. 

157 PETITES FEUILLES. Le plus peiil tirage du plus petit journal paraissant régu¬ 
lièrement à Saint-.Saphorin-Lavaux, N“* 1-5, 1941-1942 (Coll. O. Cingria). 

Direcieur responsable: Géa Augshourg. Rédacteur en chef: C.-A. Cingria. 
Contient en tout 33 contributions de Cingria. 

158 TARIFS DE MISERE. (Dans: //Actiuii. 6' année, N° 32, 22 septembre 1944). 
Manuscrit autographe .signé et texte imprimé (Coll, particulière). 
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13. L’EPINETTE 
DE CHARLES-ALBERT. 
LA PARUTION DES 
« ŒUVRES COMPLETES » 


Charles-Albert a été un musicologue averti dont les recherches - 
par exemple son manuscrit sur « Le temps premier indivisible » - ont 
intéressé jusqu'à Slravinsky. 11 aimait aussi à pratiquer la musique et, 
faute de pouvoir installer un piano dans la mansarde de la rue Bona¬ 
parte, il a gardé jusqu’à sa mort et en dépit de toutes les vicissitudes 
cette épinette aujourd’hui conservée dans un musée de Genève. 

Les œuvres de Cingria, hasardeusement eparpillées dans de multi¬ 
ples revues, plaquettes, publications en tous genres, semblaient 
impubliables. .Allait-on pouvoir les rassembler? C’est aujourd'hui 
chose faite, grâce à la patience minutieuse d'une bibliographe, Mme 
Gisèle Peyron ; à celle aussi d'un professeur tenace, président de 
l’Association des Amis de Charles-Albert, Pierre-Olivier Walzer. 
Grâce enfin aux Editions de « L’.Age d’Momme » à Lausanne. 

« On se promène; on est très attentif: on va. C’est émouvant jusqu'à 
défaillir. On pa.s.se, on se promène, on va et on avance. Les murs - c'est 
de l'herbe et de la terre - ont des petites brèches. Là encore, on passe, on 
découvre. On devient Dante, on devient Létrarque, on devient 17rg//e. on 
devient fantôme» (O.C. H, Le canal e.xufoircj. 


159 LT.PINii l ri; Dt; CitAKLF.S-,Al.BF.RT CINGKl \ 


Epîneiie de Uucrcv, lloreniino, annn ifi24 (Musée d’inslruments 

anciens de musique, Cjenêve), 


L'épineiie de Charles-Alberi Cingria, dont la famille /.anello-C ingria a laii don 
en 1975 au Musée d'insiruments anciens de musique de Cieneve, a êie restaurée ; 
elle est en parfait état de lonelionnemcnu Place dans une boîte polygonale d‘où 
il peut cire exirait, Pinstrumenî est en bois de cyprès, avec un couvercle en 
bois de pin. Le clavier compte trois octaves, plus l'octave courte; les touches 
intérieures sont icinices en noir. L’exteneur de la boîte ainsi que rintcrieur du 
couvercle sont couverts d'arabesques, de personnages allégoriques, muses. 
Heurs, démons, peints en diverses couleurs. Son cnnsirucieur, i*asquino Quercy, 
est un luthier Horentin ; on igntïre ses dettes de naissance et de décès, mais les 
instruments de sa ri’iain conserves sont datés de Ibin a I(i25 
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164 
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ŒUVRES COMPLETES. Lausanne. L'Age d'Ilomme. 1967-1978. Edition de 
luxe (Prêt des Editions L'Age dTlomnie). 

T. 11 [ ei I V sur vélin Johannoi pur fil llMgrané à la forme^ brochés, imprimés sur 
papier fabriqué a la main, cuve véritable. Numérotés à la main. Couverture tor¬ 
chon pur chiffon séché à Pair. 

Œ'UVRES COMPLETES. L'Age dTiomme, 1967-1978. Edition couranie (Biblio¬ 
thèque nationale suisse. Berne). 

Onze volumes, Reliure toile jaune paille portant le texte inédit : << Il faut être très 
attentifs cela...» en fac-similé or avec la signature: C\-A. Cîngria. Préface par 
Jean Paulhan, de PAcadémie française. La direction de cette édition fut assumée 
par PAssociation des Amis de Charles - Albert Ciiigria, conjointemeni 
avec l'éditeur. 

CORRESPONDANCE GENERALE. Lausanne. L'Age dliomme. 1975-1980 
(Bibliothèque nationale suisse, Berne). 

5 volumes. Reliure toile brun rouille portant le texte : «J'aime bien causer avec 
toi,., », en fac-similé or, avec la signature : C,-A. Cingria (édition couranic). Pré¬ 
face par Pierre-Olivier Wal/er, 

Comme pour les Œuvres complèfes. la direction de la Carrespofahince gètjérale a 
été assumée par P.Associât ion des Amis de Charles-Al ben Cingria, en collabora¬ 
tion avec Pédiieur, 

PEYRON, Gisèle. Bibtioj^raptiie de Charles-Alhen Ciiii^ria (!H83-!954}. Lau¬ 
sanne. 1/Age d'ilomme, 1981 (Bibliothèque nationale suisse, Berne). 

Tome 17 des Œuvres campièces avec Index général par Mmes Brigitte Clerc et 
Maryke de Courten. Addenda et Corrigenda (Lettres à René Auberjonois). Post¬ 
lace de Pierre-Olivier Wa!/er. 

LA FOLIRMI ROUGE ET AUTRES TEXTES. Prélbce de P.A). Walzer. Lau¬ 
sanne, L'Age d'IIomme, 1978 (Bibliothèque nationale suisse, Berne), 

Recueil publié dans la collection «Poche Suisse» dirigée par Iherre - Olivier 
Walzer. 

FLORIDES HELVETES F.T AUTRES TEXTES. Lausanne, L'Age d'homme, 
1983 (Bibliothèque nationale suisse, Berne). 

Recueil publié également dans la collection «l^oche Suisse». 


BOIS SEC, BOIS VERT. Paris, Gallimard, 1983 (Bibliothèque nationale suisse, 
Berne). 

Reproduciion du texte publié chez le même éditeur en 1948. 

IMPRESSIONS D'UN PASSANT A LAUSANNE. Lausanne, Mermod, 1932 
(Coll pariicLilicrc). 

Edition originale avec dédicace de l'auteur à P.-O, Walzer. Reliure demi-veau 
jaune a bande de lean-[hiul Miguet, Paris, 


L'Eau de LA DIXIEME MlLtJAIRF, (Pages sur Rome)* Lausanne, Mermod, 
1932 (Coll, particulière). 

Edition originale. Reliure demi-veau jaune à bande de Jean-Paul Miguet, Paris, 

Cl!ARLES-ALBERT CINGRIA. Siuie de portraits. Par Ciéa Augsbourg* Choix 
de citations, gloses, notules et prétextes tirées de l'œuvre de Charles-.Albert 
Cingria par Georges Anex. Cieneve, P. Cailler, 1955 (Coll, particulière). 

Edition originale. Reliure demi-veau Jaune à bande de Jean-Paul Miguet, Paris. 
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14. PEINTRES ET 
ILLUSTRATEURS 


Conirairemenl à Ratnuz qui aurait voulu être peintre, Charles- 
Albert Cingria n’avait pas de prédisposition particulière pour cet art. 
11 se sentait l’âme d'un musicien : «Moi aussi (...) jamais je n'aurais 
voulu écrire {...). Ni non plus je n'aurais voulu peindre. C'est bien 
trop triste cet art... » (O. C. IV, 181-182). Il ne voulait pas de peinture 
dans son logement, il n’aimait pas la critique d’art et encore moins 
la vénalité entourant le commerce de l’art. En fait, ce dédain n'était 
qu’apparent. Ne proclamait-il pas lui-même bien haut : «"Mon édu¬ 
cation à moi aussi a été faite chez les peintres ; ma mère - Caroline 
Stryienska - et mon frère» (O. C. IV, 181)? L'auteur de L’Eau de la 
dixième milliaire, l'observateur incomparable des gens et des lieu.x 
avait indéniablement un instinct, une sensibilité de peintre. Ses let¬ 
tres le montrent très attentif aux couleurs et il a consacré à ses pro¬ 
ches et amis peintres dont on a rassemblé quelques oeuvres signill- 
catives - sa mère, son frère, Géa Augsbourg, René Auberjonois, 
Dubuffet, Claire-Lise Monnier (en regrettant de ne pas pouvoir leur 
adjoindre Lurçat et Modigliani) - des pages souvent percutantes. y\u 
fond, Charles-Albert devait les jalouser plus qu'il ne veut bien le 
dire. Preuve en soit cette réHexion qui lui vient à l'esprit alors qu’il 
se promène derrière Vétraz-Monthoux en I laute Savoie et qu'il sent 
l’âme des lerre.s et des gens: 


«Je me désespère de n'êire pas peintre» (Inédit). 


170 AIITDI’ORTRMT DH CAROLINH CiNC.RIA. 

Huile sur loilc, non signée cl non Jatcc. h8,5 v 48.5 cm avec cadre. ( e porlraii de 
la mère d’.AIexandrc, de Cliarles-.Mbcrl et d'.Xnnc. assise devant son chcvalci de 
peintre, esl le plus beau lémoignage c|u'elle ail légué île son lalenl (Coll. 
C. (laiitierl. 

171 C ARDI.INH C'INCiRIA-STRV II NSK \. mère de Charles-Albert Cingria 

Auloporlrail au fusain, non signé et non dalé. (il s 4S cm avec cadre (t ntl. R - \ 
/anello). 
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RDRIR.Ml DH ( 11 ARLl S-AIJU RT CINTiRI \ ADDlf S( IM, par sa mere. 
l usain rehausse de sanguine. 53\.7H cm avec cadre (C oll 1 Melley-C ingrial. 


173 LE GENERAI. DA 1N ESI. par Caroline Cingria. 

Le Général Baron Joseph de Daïnesi (1802*1873) est le frère de la grand-mère 
paternelle de Char les-Albert Cingria, 

174 PORTRAIT DE CHARLES-ALBERT CINGRIA, par Alexandre Cingria. 

Huile sur toile. 80.5x60 cm (Musée d'art et d'histoire. Genève). 

Ce portrait est un témoignage émouvant de l'étonnante et solide amitié des deux 
frères Cingria. très différents l'un de l'autre par leur tempérament et leur style 
de vie. par l’art qu’ils pratiquaient, mais très proches aussi par leurs origines et 
une certaine vision catholique et romaine du monde. Le cadet semble avoir 
quelque peu souffert de leurs différences: «Mon frère est resté insupportable 
quoique génial et homme de grand coeur. Il s'est beaucoup mieux conduit que 
moi. Moi je ne me suis, non pas ce qu’il appelle mal conduit, mais je me suis 
humilié» (éEi/irej coinplèies, T. XL p. 27). 

175 ALEXANDRE CINGRIA. PORTRAIT DE L'ARTISTE, par lui-même. 

Détrempe sur pavatex. 1941. 80x56 cm (Musée d’art et d'hisluire. ETibourg). 

Exécuté quatre uns avant sa mort, cet autoportrait est celui de l’artiste parvenu 
au faîte de la gloire. En 1941. il présente l'ensemble de son oeuvre à r.Athénée 
de Genève. Charles-.Alberi ne pourra venir au vernissage, mais il ira voir l’expo¬ 
sition à la galerie G. Moos à Genève en 1943 : «Je suis venu hier à Genève pour 
voir ton exposition. C’est un triomphe. Prix affichés trop bas» iConesponchtnce 
f’énèrale, T. 11. p. 219). 

176 LA BELOTTE. C.-F. RAMU/ ET C.-A. CINGRIA, par Alexandre Cingria. 

Pastel. 1903. 25x30 cm avec cadre (Coll. M.-.A. Uereila). 

A La Belotte. hameau siluè sur le coteau entre Cologny et Vésenaz, les Cingria 
possédaient une maison où C.-F. Ramuz séjournait volontiers. Le 28 septembre 
!9ü5. il note dans son Journal\ «J'ai passé un mois à La Belotte : fiânant, cau¬ 
sant, ramant, jouant au tennis. Nous étions les cinq le matin, après déjeuner, 
dans la salle à manger, à demi vêtus: Ch. A... jouait sur le piano de 
vieilles mélodies italiennes; (...) on restait là jusqu'à onze heures: alors nous 
montions dans le jardin sous les arbres: et il y avait une boîte de cigarettes pres¬ 
que vide à côté de nous quand on sonnait le dîner» (C.-F. R.AMUZ. Journaf. 
Lausanne. Ed. de l’Aire. 1978 - T. 1. p. 132). 

177 variation sur MANTOUE. d'Ale.xandre Cingria. 

Tempera sur bois. 61x78 cm avec cadre (Coll. C. Gautier). 

Ce tableau remonte sans doute à l’époque où Alexandre CingriaséjoLirnait à Elo- 
rence avant la guerre. Le paysage italien le séduisait : le 19 mars 1906. il écrit à 
C.-E. Ramuz: « Je viens de rentrer d'une promenade inouïe. Il (y) a une rivière 
dans un vallon de pins et d'yeuses avec des ponts tout ronds, des chèvres noires y 
descendaient boire, jamais je n'ai vu une nature plus noblement composée »(C.- 
F, Hamu: - ('.-. 4 . Cinfiiia. Lettres. Lausanne-Paris 1978. - T. 11. p. 78). 

178 LE QUAI DU LOUVREL par .Alexandre Cingria. 

Huile sur toile. 80x 100 cm (Coll, particulière). 

Sans jamais s'y installer comme son frère cadet. .Alexandre fil néanmoins de 
nombreux voyages et séjours à Paris, avant la guerre puis à nouveau dans les 
années vingt. Charles-Albert admirait sa spontanéité : « On admire souvent chez 
les peintres une lahoriosiiè sourdement victorieuse. Rien de pareil chez 
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Alexandre* Son art esi toui de promptitude* Une foi gaie - hilare presque - lui 
assure rachèvemeni C'esi donc une pemture de joie d'élan et de joie - et 
cela est discernable dans les moindres esquisses. Le paysage, il le concevait 
admirablement - fidèle surioui...» {Œuvres romptèfes, T, X. p, 212), 

179 CIIEVALIER T RO Y EN, dWlexandre Cingria, 

Gouache. 47x31 cm avec cadre (Coll. O. Cingria). 

Alexandre Cingria s'est beaucoup lait connaître en Suisse romande comme créa* 
leur de décors et de costumes, pour Le Roi David de René Morax avec musique 
d'Athur Ilonegger en 1921, pour le Moral, La Gfofre chaare, La Cliê sur la 
Moniagae Cionzague de Reynold, pour fto’.v Ue Paul Bondallaz, Charles* 
Albert trouvait qu'on insistait trop sur le décorateur: Ce qu'il y a de stupéfiant 
priniordialenient c'est le peintre. Alexandre ne fut que cela : un des plus grands 
peintres de f époque », Et farchitecture 1 « U aimait celle d'un jour, qui surgit et 
s'effondre, et il en lit tant et plus. Les cartons en subsistent » complétés, 

T. X, p. 212). 

180 LA TEMPETE, de Shakespeare. 

Trois gouaches, d'Alexandre Cingria. 48x38 cm avec cadre (ColL t). ( ingria). 

Ces trois pièces appartiennent à une série de K) gouaches originales hors-texte 
ayant servi à illustrer le drame de Shakespeare, dans une version française de 
Pierre-Louis Matthey, livre édité chez (ionin, à Lausanne, en 1943. 

181 PORTRAIT DE CHARLES-ALBERT CINGRIA. de René Auberjonois. 
Dessin au crayon. 29 x 23 cm (Coll, particulière). 


182 Cl lARLES-ALBERT CINGRIA, par Rene Auberjonois. 

Sous-verre, 30*2x36.2 cm (ColL Brusllein), 

Ce beau portrait, comme celui de Ramu/ (\'oir N ” 185), fait appel ù une très 
vieille technique en honneur notamment en Ciruyère et dans le Pays d'Enhaut 
où elle fut remarquée parle Docteur Ciilbert Brustlein. Ce collectionneur encou¬ 
ragea des amis peintres à remettre en honneur cette formule et c’est René Auber- 
jonois qui y réussit le mieux. Il peignit ainsi, entre 1928 et 1932, une trentaine de 
sous-verres. 


I8v C HARLES-.ALBERT CINGRIA. par René Auberjonois. 

Lithographie originale. 51 x35cm avec cadre (ColL particulière I. Portrait paru en 
frontispice des Autobiographies de Hrufioa Ritmposo, Lausanne, Lettres, 1928 
Reproduit en première page d'AuJoard‘hui, année, N'' 27, y Juin 1930. 
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.ALTOPORTRAIT, de René .Atiberjonms. 

Huile sur toile. 1929, 105x82 cm (Musée cantonal des Beaux-.Arls, Lausanne). 


-A. Cingria lenaii le décorateur de V ffisuare du Siddat de Ramu/ et Stravinskv 
pour un des hommes les plus remarquables de notre temps (O.C * HL p. 151) 
Dans une petite lettre a la directrice de la revue Boiteghe oscu^c>^ il notait en 
post-scriptum : «Je pense à .Vuberjnnois. ( e qu’d y a de notable chez lui. c est 
que c'c.st un homme racé qui fait de la peinture raccc. C ette rencontre est très 
rare. Ordinairement les racés font de la peinture crapuleuse et les crapuleux une 
inattendue grande peinture noble. Mais il vaut mieux que ce ne soit pas une loi 


et que l'exception dans un cas ou deux intervienne si miraculeusement. Oue 
Dieu vous garde» {Œuvres corupîetes, t. I\, p. 235) 
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185 RAMUZ A LA CROCIIETTA/, de René Auberjonois. 

Sous-verre signé «A R». 57x41 cm avec cadre (Coll, Brusilein). 

186 PORTRAIT DE RAMUZ, par René Auberjonois. 

Huile sur toile. 1923, 34,5x32 cm (Musée cantonal des Beaux-Arts, Lausanne). 

187 LA HAUTE DAME, de René Auberjonois. 

Epreuve d'artiste 1 signé «R A». 2f},5xl5 cm (Coll. R. Stehelin). 

Le texte auquel ce dessin sert d'illustration est paru en 1943 dans Enveloppes : 
«C’est dans les bars qu'on la voit, Elle est presque toujours en train de parler cl elle 
est très entourée. Elle a une 11 Ile qu'elle élève à l'hôte! - un autre hôtel que le sien, 
dans la même rue - et puis aussi deux llls, et peut-être encore une autre lllle. Tous 
vivent à rhôtel, tous mangent au restaurant. Ils n'ont jamais mangé ailleurs qu'au 
restaurant ni elle non plus toute leur vie.» {Œuvres complètes, T. VII, p. 37). 

188 VIE DE CHATEAU - LA COULEUVRE, de René Auberjonois. 

Dessin original titré «Vie de château - La couleuvre» et signé «René A,» 
26x18,5 cm (Coll. R. Stehelin). 

Contrairement au titre autographe de Partiste qui semblait le destiner à Vie de 
château oii il est question d'une couleuvre, ce dessin illustre en fait, comme le 
précédeni, le texte paru en 1943 dans Enveloppes et intitule Haute Dame. 

189 LE CHAT SAUVAGE, de René Auberjonois. 

Dessin au crayon signé «René A.». Sans date. 25 x33 cm (Coll, particulière). 

C.“A. Cingria tenait René Auberjonois pour un grand peintre animalier : « C'est 
alors un peu son secret qiPil nous livre. Peint-il un chat, un chien, un Jeune 
homme assis qui souffle dans une cigarette tellement bien et si fort que la fumée 
devient une spirale de paille de fer qui perce le ciel, il retrouve en moderne, bien 
que conscient - mais les autres Pétaient probablement aussi - les mêmes procé¬ 
dés que ces Assyro-Lombard s qui savaient si bien imager les lions» {Œuvres 
complètes, T, VIL p. 147}. 

190 CHARLES-ALBERT CINGRIA, vu par Géa Augsbourg. 

Portrait signé et encadré. 44,5 x 38 cm avec cadre* Reproduit en lithographie dans 
Palbum Cailler de 1955 (Coll, particulière), 

Géa Augsbourg a fait de Charles-Albert une série d'images qui demeurent insé¬ 
parables de la vie et de Pocuvre du vélocipêdisie génial. L'intéressé lui-même ne 
les appréciait guère, mais son amitié allait au-delà: «...si je iTaime pas que ce 
garyon fasse mon image (toujours ridicule) - écrivait-il à la fin 1945 à René 
Auberjonois - je n'en ai pas moins une grande affection pour lui » {Œuvres com^ 
P têtes. T, XVIL p. 325-326). Char le s-Albert admirera par contre, même passion- 
nément^ certaines images de Notre Terre et ses }^ens qu'il préfacera. 

191 CHARLES-ALBERT CINGRIA, PAUL BUDRY ET AUTRES, de Géa Augs¬ 
bourg. 

(iouache. 81,5>tfvl,5 cm (Coll. (1. Ikichet), 

On reconnaîi, de gauche a droite, guciques-uns parmi les initialeurs cl synipa- 
Ihisatiis des Cct/iier.\ vatufois : Charles-Albert Cingria. Paul liudry, Rdmond Ciil- 
liard, [ilie Cîagnebin. René Auberjonois et Charles-f erdinand Ranuiz. 

192 C HARLPS-ALBPRT CINGRIA, par Paul liaud. 
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Terre cuile 18,5 cm (Musée cantonal des Beaux-Ans, Lausanne). 

Fils du graveur et peintre Maurice Baud, le sculpteur Paul Baud était un ami des 
Cingria. Alexandre louait même avec lui de moitié un atelier à Geneve et le 
tenait pour «le meilleur ponraitiste que nous avons eu en Suisse» {L'An en 
Suisse, , N“ K), octobre 1927^ p. 225-226). Charles-Albert restimait aussi beau¬ 
coup, mais ses lettres à Paul Baud n'ont pas été retrouvées. 

193 PORTRAIT DE CÏNGRIA, par Jean DubuiTei. 

Dessin à Pencrc avec dédicace aulographe de Jean Duhulïet à Maurice Auberjo- 
nois. 1947 (présume vers septembre). 21x13 cm (Coll, particulière). 

Dessin reproduit dans le Catah}nte des ïremmx de Jean lyuhîijteî. Fasc. 111 : Plus 
beaux qidUs ewiem (ponraiis). Paris, J.-J* Pau vert, 1966. - p. 111„ ill. N ' 166. Ce 
dessin appartient a la série des Pontaus et d'artistes que Jean Dubulïct réalisa, 
d’août 1946 à août 1947, alors qu'il fréquentait régulièrement les déjeuners de 
Florence üould où il retrouvait notamment Jean Paulhan et C.-A. Cingria. A 
celte époque, rinvenieur de «Tari brut» et Charles-Albert étaient déjà lies 
d'amitié depuis longtemps. Lorsque l'écrivain se vit accuser de cotlaboraiion- 
nîsme par les Let*.res françaises, le peintre en donna un témoignage éclatant en 
adressant une lettre indignée au Directeur du journal: «Monsieur Cingria est 
une des plus hautes Hgures des lettres françaises (pas du tout des lettres helvéti¬ 
ques). Un admirable poète et homme grandement estimable et respectable. 
Plein de grâce, d'inspiration et de rayonnement...» [torrespandanee générale, T 
IV, p. 344). Autre preuve de leur amitié: le manuscrit de Lcr dla canpane 
retrouvé dans les papiers de Cingria (\'oir N " 80). 


194 CYCLISTE, par Claire-Lise Monnier. 

Huile sur toile. 65x54 cm (Fondation Monnier, Cartigny). 

Dans les Cahiers du Rhône. Alexandre Cingria a retracé riiinéraire et commenté 
l'œuvre de cette femme qui a beaucoup peint !e monde du cirque, mais aussi 
Tinhumanité de la guerre. Charles-Albert l'aimait aussi et a écrit le texte de l'in¬ 
vitation au vernissage de rexposition Claire-Lise Monnier à la galerie /ak a 
Paris, en 1939 : «On a beaucoup admire des cyclistes, dans le temps - jaunes, 
verts, indigo cruel - qu'elle seule savait peindre, La phase actuelle exalte une 
note ausière, encore foraine. C e sont de hauts personnages évanescents, recour¬ 
bés comme crève le ciel, Cîoz/i, pourrait-on hasarder, pour rattacher ce métier et 
la Savoie à Venise pnr des chemins d'un funambulesque situé » compie^ 

tes, T. V, p. 300). 

195 PORTRAIT DF Cl l AKl.FS-ALBERT C'INGHIA, par Théodore Siravinsky 

Huile sur toile. 1934. 80,5x60 cm (Musée d’art et d'hïstoire, Genève) 

Fils aîné d'Igor, « le bon et cher Théodore initia un peu Charles-Albert Cingria 
à la musique de son pere cl fit son portrait en 1934. ( c lut le début d'une amitié 
durable. 

196 PORTRAIT DE JEAN IFAULHAN, par Jean Dubuffei, 

Fincre sur papier. 1946. 31x25 cm {CTtll. J. Paulhan). 
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tyoi\Mios nï:s t ahïkfs vAi^nois 

René Aubei ( h^i Alhri ( ( P mil Bn<1rv. E fi mon ci (jtjlljard 

tournes vers 1 avenir et.., vus par Gèa Augjhourg 


tvocafiof} des Ctihiers vaudois. dessin île Gca Augsbourg (N^ 41). 
Il y ii lieu d'imerveriir dans la légende les noms de C.-A. Cingria et de P. Budry, 
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Si vous aimez Charles-Albert Citiiiria, possédez tout Cingria 


ŒUVRES COMRl.ETES 


Onze beaux volumes in-8 reliés toile ocre doré contenant toutes les 
œuvres de C.-A. C. et tous les textes qu’il avait disséminés dans 
des dizaines et des dizaines de revues, journaux et périodiques. 
Le tome 11 est entièrement formé de textes inédits. 


Le volume 


Fr. suisses: 35.- 


COR RESROSDA SC E G ES ER A L E 

Cinq beaux volumes in-8 reliés toile ocre foncé. Les deux 
volumes de tête contiennent les admirables lettres adressées 
à son frère Alexandre. Les autres volumes sont réservés à la 
correspondance avec les amis de jeunesse (Ramuz, Bov>. 
Spiess...), les amis de l’aris (C'Iaudel. Paulhan...), enfin les 
amis de Suisse (Siolling- Michaud. Flie Cîagnebin, Mermod, 
Rougemont,.,). 


Le volume 


Fr. suisses: 35.- 


Hllil.lOGRARUIE - ISDEX GESERAl. 
(tome 17 des Cîuivres complètes) 


Dn volume in-8 relié pleine toile ocre doré. Important ouvrage 
de référence contenant la bibliographie ctmiplète de Tccrivain 
établie par Mme Cïisèle Peyron, et i'index général se rapportant 
à reiisemble des 16 volumes des Œuvres et de la Corres¬ 
pondance, index établi par Mme Brigitte Clerc et .Mme Maryke 
de CoLirlen. 


Le volume 


f r. suisses: 35.- 


Deux volumes dans la collection IMche 


Suisse ; 


C.-,\. Cingria : /.</ Etmrmi rouiic 
C'.-A. Cinuria : Etarules ln lvèies 


Le volume 


1 r. suisses: 8.- 


l n volume dans la collection «l'Imaginaire'', (iallimarü. 


C.-.\. Cingria: Hois vcc - huis wri 
Le volume 


I r. français: 32.- 


LIHR.MKIi: L'.\C]i: [)1IOM.\H 


5, rue [ croLi, 751)06 [’\KIS 



Si vous aimez le style, la tournure d’esprit, 
ta drôlerie de Charles-Albert Cingria, soyez son 
connaître, faites aimer son œuvre et ses qualités. 


la liberté et 
héraut : faites 


L’Association des Amis de Charles-Aibett Cin^iria a été 
créée à cette fin il y a vingt ans. C’est grâce à elle qu'ont paru 
les Œuvres complètes et la Correspondance générale. 


Aidez-la dans ses entreprises. 


Si vous aimez Charles-Albert Cingria, adhérez à VAssociation des 
Amis de Charles-Albert Cingria. 


Le Comité. 


On s'adresse à 


Mme Suzv Assal, 

Secrétaire de l’Association 
des Amis de Charles-Albert Cingria 
Avenue du Château, 91 
1008 PRILLY / LAUSANNI: 


On paie 15 francs suisses par an: 

Association des Amis de C.-A. C. 
CCP 10-19371 


Z-' 
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